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IISECONDE PARTIE 

OU if est traitte des Animaux terrestres et aquatiques, et des 
Fruicts, Plantes et Richesses qui se retrouuent communement 
dans Ie pays de nos Sauuages; puis de nostre retour de IJ Pro­
uince des Hurons en celie de Canada, auec vn petit Diction­
naire des mots principaux de .!! langue Huronne , necessaire a 
ceux qui n'ont I'intelligence d'icelle, et ont a traitter auec les­
dits Hurons. 

Des 0YSfL1UX. 

C HAP I T R I: I. 

(1
-:\ HEII1IEREII1ENT, ic commenccray par l'Oy­

~ seau lcplusbeau,leplusrarectplus petit qui 
soit, peut-estrc, au monde, qui est Ie Vici-

, lin,ou Oy-II seau-mousche, que les I ndiens 2 

appellent en leur langue Ressuscite. Cet oyseau, en 
corps, n'est pas plus gros qu'vn grillon, il a Ie bee 
long et tres-delie, de Ia grosseur de la poinctc d'Vl1C 
aiguille, et ses cuisses ct ses pieds aussi menus que 



- 210-

la ligne d'vne eseriture : 1'0n a autrefois peze son nid 
aucc les oyseallx, ct trouue qu'il ne peze d'auantage 
de vingt -quatre grains; il sc nourrist de la rosee et de 
l'odeur des fleurs sans se poser sur ieelles; mais seu­
lement en voltigeant par dessus. Sa plume est aussi 
deli~e que duuet, et est tres-plaisante et belle a voir 
pour la diuersite de scs couleurs. Cet oyseau (a ce 
qu'on dit) se meurt, ou pour mieux dire s'endort, au 
mois d'Octobre, demeurant attache it quelque petite 
branchette d'arbre par les pieds, et se n!ueille au 
mois d'.-\uril, que les fleurs sont en abondanee, et 
quelques-fois plus tard, et pOLlr cette cause est ap­
pelle en langue Mexicaine, Ressuscite. II en vient 
quantite en nostre iardin de Kebcc, lors que les fleurs 
ct les poids y sont tieuris, et prenois plaisir de Ies y 
voir: mais ils vont si "iste, que n'estoit qu'on en peut 
par fois appro.:her de fort prez, a peine les prendroit-

20 8 on pour oyseaux ; ains pour papillons : mais II y pre-
- nant garde de prez, on les discerne et recognoist-on a 

leur bec, a leurs aisles, plumes, et a tout Ie reste de 
leur petit corps bien forme. Ils sont fort difficilcs a 
prendre, a cause de leur petitesse, et pour n'auoir 
aueun repos : mais quand on les veut auoir, il se faut 
approcher des fleurs et se tenir coy, auee vne longue 
poignee de verges, de laquelle il les faut frapper, si 
on peut, et c'est l'inuention et la maniere 141 plus ay­
see pour les prendre. Nos Religieux en auoient "n 
en vie, el~fermc dans vn coffre; mais il ne faisoit que 
bourdonner la dedans, et quelques iours apres il 
mourut, n'y ayant moyen aueun d'en pouuoir nour­
rir ny conseruer long-temps en vie. 

II venoit aussi quantite de Chardonnerets manger 
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les semences et graines de nostre iardin, leur chant 
nre sembloit plus doux et agreable que de ceux d'icv . , 
et mesme leur plumage plus beau et beaucoup mieux 
dore, ce qui me donnoit la curiosite de les contempler 
souuent, et lolier Dieu en leur beaute et doux ramage. 
11 y a vne autre espece d'oyseau vn peu plus gros 
qu'vn Moyneau, qui a Ie plumage entierement blanc, 
et le chant duquel :1 n'est point a mespriser, il se nour- 2 

rist aussi en cage COlllme Ie Chardonneret. Les Gays 
que nous auons veus aux Hurons, qu'ils appellent 
Tintian, sont plus petits presque de la moitie, que ceux 
que nous auons par de~a, et d'vn plumage aussi beau· 
coup plus beau. 

lIs ont aussi des oyseaux de plumage entierement 
rouge ou incarnat, qu'ils appellent Stinondoa, et d'au­
tres qui n'ont que Ie col et la teste rouge et incarnat, 
et tout Ie reste d'vn tres beau blanc et noir : ils sont 
de Ia grosseur d'vn Merle, et se nomment Oiiaiera: vn 
Sauuage m'en donna vn en vie vn peu auant que 
partir, mais it n')' a eu moyen de l'apporter icy, non 
plus que quatre autres d'vne autre espece, et vn peu 
plus grossets, lesquels auoient par tout sous Ie ventre, 
sous la gorge et sous les aisles, des Soleils bien faits 
de diuerses coul..:urs, et Ie reste du corps estoit d'vn 
jaune, mesle de gris : i'eusse bien desire d'en pouuoir 
apporter en vie par de~a, pour la beaute et rarete que 
i'y trouuois ; mais il n'y auoit aUl.::un moyen, pour Ie 
tres-penible et long chemin qu'il y a des Hurons en 
Canada, et de Canada en France. I'y vis aussi plu­
sieurs autres especes d'oyseaux II qu'il me semble 3 
n'auoir point veus ailleurs : mais comme ie ne me 
suis point informe des noms, et que la chose en soy 
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est d'assez petite consequence, ie me contente d'ad­
mirer et 10Uer Dieu, qu'en toute contn!e il y a quel­
que chose de particulier qui ne se trouue point en 
d'autres. 

11 y a encore quantite d' Aigles, q u'ils appellent en 
leur langue Sond'lqua; elles font leurs nids ordinaire .. 
ment sur Ie bord des caues, ou de quelq ue preci pice, 
tout au cou peau des plus hauts arbres ou rochers : 
desorte qu'eUes sont fort difficiles it auoir et a desni­
cher : nous en desnichasmes neantmoins plusieurs 
nids, mais nous n'y trouvasmes en aucun plus d'vn 
ou deux Aiglons : i'en pensois nourrir quelques-vns 
lors que nous estions sur Ie chemin des Hurons a 
Kebec : mais tant pour estre trop lourds a porter, que 
pour ne pouuoir fournir au poisson qu'illeur faUoit 
(n'ayant autre chose a lel,lf donner) nous en fismes. 
chaudiere, et les trouuasmes tres-bons : car ils estoient 
encores ieunes et tendres. Mes Sauuages me vouloient 
aussi desnicher des oyseaux de proye, qu'ils appellent 
Aizouatantaquc, d'vn nid qui estoit sur vn grand arbre 

30 I assez proche II de la ri uiere, desquels ils faisoient 
grand estat, mais ie les en remerciay, et ne voulus 
point qu'ils en prissent la peine; neantmoins ie m'en 
suis repenty du depuis, car il rOlluoit estre que ce 
fussent Vautours En quelque contree, et particulil:­
rement du coste des Petuneux, il y a des Coqs ct poul­
les d'Inde, qu'ils appellent Ondettonh7qlle, cUes ne sont 
point domestiqlles, ains errantes et champestrcs. Le 
gendre du grand Capitaine de nostre bourg en pour­
suyuit vne fort long temps proche de nostre Cabane, 
mais il ne la peut attraper : car bien que ces poulles 
d'Inde soient lourdes et massiucs, cIles volent et se 
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sauuent neantmoins bien d'arbre en arbre, et par ce 
moyen euitent la flesche. Si les Sauuages se vouloient 
donner la peine d'en nourrir de ieunes ils les ren­
droient domestiques aussi bien qu'icy, comme aussi 
des Outardes ou ayes sauuages, qu'ils appellent 
Ahonque, car il y en a q uantite dans Ie pays: mais ils 
ne veulent nourrir que des Chiens, et par-fois des 
ieunes Ours, desquels ils font des festins d'impor­
tance, car la chair en es~ fort bonne, et pour en che­
uir les engraissent sans incommodite et dangerd'auoir 
de leurs dents ou de leurs II pattes, iis les enferment 30~ 
au milieu de leurs Cabanes, dans vne petite tour 
ronde, faite auec des paux fichez en terre, et la leur 
donnent a manger des restes des Sagamitez. 

En la saison les champs sont tous couuerts de 
Grues ou Tochtngo, qui viennent manger leurs bleds 
quand iis les sement, et quand ils sont prests ~I. mois­
sonner: de mesme en font les Outardes et les Cor­
beaux, qu'ils appellent Oraquan, iis nous en faisoient 
par-fois de grandes plaintes, et nous demandoient Ie 
moyen d'y remedier : mais c'estoit vne chose bien 
difficile a faire : ils tuent de ces Grucs et Outardes 
auec leurs flesches, mais iis rencontrent peu souuent, 
pource que si ces gros oyseaux n'ont les aisles rom­
pues,ou ne sont frappez <I. la mort, iis emportent ay­
sement la flesche dans la playe, et guerissent auec Ie 
temps, ainsi que nos Religieux de Canada l'ont veu 
par experience d'vne Grlie prise a Kebec, qui auait 
este fra ppee d'vne flesche H uronne trois cens 1ieues 
au dela, et trouuerent sur sa croupe 1a playe guerie, 
et Ie bout de la flesche auec sa pierre, enfermee de­
dans lIs en prenncnt aussi quelquc-fois auec des 
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30) coUets; mais pour" dcs Corbeaux s'ils en tuent, ils 
n'en mangent point la chair, bien que si i'eusse peu 
en attraper moy-mesme, ie n'eusse faict aucune diffi­
culte d'en manger. 

lis ont des Perdrix blanches et grises, nommees 
Acoissan, et vne infinite de Tourterelles, qu'ils ap­
pellent Grittey, qui se nourrissent en partie de glands, 
qu'elles auallent facilement cntiers, et en partie d'au­
tre chose. II y a aussi quantite de canards, appeles 
Ttlron, et de toutes artres sortes et especes de gi­
biers, quc Pon a en Canada: mais pour des Cignes, 
qu'ils appellent Horhey, il y en a principalement vers 
Ics Epicerinys. Les Mousquitcs et Maringuins, que 
nous appellons icy cousins, et nos Hurons Yachiey, a 
cause que leur pa'is est decouuert, et pour la plus­
part desertc, il y en a peu par la campagne: mais par 
Ies forests, principalement dans les Sapiniers, il y en 
a en Este presqu'autant q u'en la Prouince de Ca­
nada, engendrez de la pourriture et poussiere des 
bois tombez des long temps. 

Nos Sauuages ont aussi assez souuent dans leur 
pays des oyseaux de proye, Aigles, Dues, Faucons, 
Tiercelets, Espreuiers et autres : mais ils n 'ont 

3041'vsage ny II l'industrie de les dresser, et par 
ainsi perdent beaucoup de bon gibier, n'ayans au­
tre moyen de l'auoir qu'auec rarc ou la flesche. 
Mais la plus grande <:tbondancc sc retrouue en de 
certai nes Isles dans la mcr doucc, OLI i I y en a telle 
quantite : s~auoir, de Canards, Margaux,' Hoquettes, 
Uutardes, Mauucs, Cormorans, ct autres, que c'est 
chose merueilleuse, 
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Des Animaux tcrrcstrcs. 

CHAPITRE II. 

~~~!,,~,j ENONS aux Animaux terrestres, et disol1s 
[.~~~c r'f//::0 que la terre et Ie pays de nos Hurons n'en 
,,:,~\ ,.:i~ mJnque non plus que l'air et Ies riuieres 
(I:t,\,)~. '-./'1 d' d· II . J'0"j :J'i::. '1 oyseaux et e pOIssons. s ont troIS 
sorles de Renards, tous differens en poil et en cou­
leur, et non en finesse et cautelle : car iis ont la 
mesme nature, malice et finesse que les nostres de 
de~a : car comme on diet communement, pour passer 
la mer on change bien de pays, mais non pas d'hu-
111eur. 

II L'espece la plus rare et la plus prisee des trois, 3, 
~ont ceux qu'ils appellent Hahylllw, Iesquels ont taus 
Ie pail noir comme gey, et pour cette cause grande­
ment estimes, iusqu'a valoir plusieurs centaincs d'es­
eus la piece. La seconde espece la plus estimce apres, 
sont ceux qu'ils appellent Tsinantontoncq, lesqucls ant 
vne barre ou lisiere de poil noir, qui leur prend Ie 
long du dos, et passe par dessous Ie ventre, large de 
quatre dOIgts ou enlliron, Ie reste cst aucunement 
roux. La troisiesme especc sont Ies commllns, appe­
lez Andasatey, ceux-cy sont presque de la grosseur et 
du poil des nostres, sinon que la peau sembk mieux 
fournie, et Ie p~il \'n peu moins roux. 

lIs ont aussi trois SOltes et especes d'EsCllrcux 
differends, et tous trois plus beaux ct plus petits 
que Ies nostres. Lcs plus estimez sont les Escureux 
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volans, nommez Sahouesquant.l, qui on t la couleur 
cendn!e, la teste vn peu grosse, et sont munis d'vne 
panne qui leur prend des deux costez d'vne patte 
de derrit:re a celle de deuant, lesquelles ils esten­
dent quand ils veulent \·oler; car ils volent a~'se­

ment sur les arbres, et de lieu en lieu assez loin, 
('est pOUl'qUOy ils sont appeles Escureux volans. 

30G /I Les Hurons nous en firent present d'vne nichee 
de trois qui estoient tres - beaux et dignes d'estre 
presentez a quelque personne de merite, si nous 
eussions este en lieu : mais nous en estions trop 
esloignez. La seconde espece qu'ils a ppellent Olzi­
hoin, et nous Suisses, a cause de la beaute et diuer­
site de leur poil, sont ceux qui sont rayez et barrez 
depuis Ie deuant iusques au derriere, d\'ne barre 
ou rayc blanche, puis d'vne rousse, grise et noi­
rastre tout a l'entour du corps, ce qui les rend tres­
beaux : mais iis mordent comme perdus, s'ils ne 
sont appriuoysez, ou que ron ne s'cn donne de 
garde. La troisiesme espece, sont ceux qui sont pres­
que du poil et de Ia couleur des nostres, qu'ils ap­
pellent Arousscn, et n'y a presque autre difference, 
sinon qu'ils sont plus petits. 

Lorsque i'estois cabant: auec mes Sauuages dans 
vnt: J sle de la mer douce pour la pesche, j'y vis 
grand nombre de ces meschans animaux guerroyer 
la nuid et Ie iour la seicherie du poisson : j'en 
eus plusieurs de ceux que mes Sauuages tuerent 
aucc la ftesche, et en pris vn Suisse dans vn tronc 
d'arbre tombc, qui s'y estoit cache. I Is ont en plu-

307 sieurs endroicts des La pins et Levraux, qu'ils ap­
pellent QlIelltonmalisia, i Is en prennen t a ucunes-fois, 
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auee des collets, mais rarement, pource que les cor. 
delettes n'estant ny bonnes ny assez fortes, ils les 
rompent et coupent aysement quand ils s'y trouuent 
attrapez. 

Les Loups ceruiers, nommez Toutsitsoute, cn qucl­
que nation sont assez frequents : rr..ais les Loups 
eommuns, qu'ils appellent Anarisqua, sont assez rares, 
aussi en estiment-ils grandement la peau, eomme 
aussi celle d'vne espece de Leopard, ou Chat sau­
uage, qu'ils appellent Tiron (il y a vn pays en cette 
grande estendue de Prouinces, que nous surnom­
mons la nation de Chat, i 'ay opinion que ce nom 
leur a este donne ,\ cause de ces Chats sauuages, 
petits Loups ou Leopards qui se retrouuent dans 
leurs pays) desquelles ils font des robes ou couuertu­
res, qu'ils parsement et embellissent de quantite de 
queues d'animaux, cousues tout a l'entourdes bords, 
et par dessus Ie dos. Ces Chats sauuages ne sont 
gueres plus grands qu'vn grand Renard; mais ils 
ont Ie poil du tout semblable a celuy d'vn grand 
Loup : de sorte qu'vn morceau de CL:tte peau, auec 
vn autre morceau de celle d'vn Loup, II sont presque 308 
sans distinction, ct y fus trompe au choi x. 

Ils ont Vl1e autre L:"pece d'animaux nommez O[,IY, 
grands comme petits Lapins, d'\'l1 poil trL:s-noir, d 

si doux, poly et beau, qu'il semble de la panne. Ils 
font grand estat de ces peaux, desq uelles ils font des 
robes, ct it l'entour ils arrangent toutes les testes et 
les queues. Les cnfants du Diable, que les Hurons 
ap pellen t Scang<lrcssc, et les Canadiens BLlbougi manitou, 
sont cnuiron de la grandeur d'vn renard, la teste 
moins aiguc, ct la pcau couuerte d'un gros poil de 
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I .oup, rude et enfume : ils sont tres-malicieux, d'vn 
laid regard, et de fort mauuaise ojellr. lIs iettent 
aussi (<\ ce qu'on dit) parmi les excrements, des pe­
tits serpents longs et JCliez, lesquels ne viuent neant­
moins gueres long temps. 

Les Eslans ou Orignallx sont freqllens en la Pro­
ui nee de Canada, et fort rares a celie des Hurons, 
d'autant que ces animaux se tiennent et retirent or­
dinairement dans les pays plus froids et remplis de 
montagnes aussi bien que les Ours blancs, qu'on 
diet habiter l'IsIc J'Anticosti, proche l'embouchure 

)I)~) Lit.: ]a grand'ri-II uiere sainct Laurens; les Hurons 
appellent ces Eslans Sond,lreint,l, et les Caribous, Aus­
quo)" dcsquels les Sauuages no us donncrent vn pied, 
qui est creux et si legcr de la corne, et faict de telle 
la~on, qu 'on peut aysement croire ce qu'on diet de 
cd animal, qu'il marche sur les neiges sans en­
toncer. 

Pour l'Eslan, c'est l'animal Ie plus haut qui soit, 
apres Ie Chameau : car il est plus haut que Ie Che­
ual. L'on en nourrissoit vn ieu ne dans Ie fort de 
Kcbec, ~l dessein de l'amener en Francc; mais on ne 
peut It: guerir de la blesseure des chiens, et mourut 
quelque temps apres. II a Ie poil ordinairement gri­
son, et quelques-fois faun~, long quasi comme lc:s 
doi gts de la mai n. Sa teste est fort longue, et porte;! 
son bois double comme Ie Cerf, mais large, et fait 
com me cduy d'vn Dain, ct long de trois pieds. Le 
pied ell cst fourchu comme cclui d'un Cerf, mais 
t'eaucoup plus plantureux : la chair en est courte et 
fort delicate, il paist aux prairies, ct vit aussi des 
tendres pointes des arbn:s Cest la plus abondante 
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Manne des Canadiens, apres Ie poisson, de laquelle 
iis nous faisoient queIques-fois part. 

1\ Les Ours et les Martres sont assez communs r ar 3 10 

Ie pays : mais les Cerfs, qu'ils appellent Sconoton, 
sont en plus grande abondance dans la Prouince des 
Attiuoindarons qu'en aucune autre; mais ils sont vn 
peu plus petits que les nostres de de~a, et en quel­
ques contn!es il se trouuc des Dains, Buffies (car 
quelques-vns de nos Religieux y en ont yeu des 
peaux) et plusieurs autres especes d'animaux que 
nous auons icy, et d'autres qui nous sont incogneus. 

Les Chiens du pays hurlent plustost qu'ils n'ab­
boyent, et ont tous les oreilles droictes comme Re­
nards; mais au reste, tous semblables aux matins de 
mediocre grandeur de nos villageois. I Is seruent en 
guise de Moutons, pour estre mangez en festin, ils 
arrestent l'Eslan, et descouurent Ie giste de la beste, 
et sont de fort petite despence ,\ leur maistre : mais 
ils donnent fort la chasse aux volailles de Kebcc 
quand les Sauuages y arriuent; c'est pOUl-quoyon 
s'en donne de garde. Ie me suis trouue diuerses fois 
a des festins de Chiens, i'aduou0 veritablcmcnt que 
du commencement cela me faisoit horreur; mais ie 
n'en eus pas mange deux fois que i'en trouuay IlIa 3 I I 

chair bonne, et de goust vn peu arprochant a celle 
du pore, aussi ne yiuent-ils pour Ie plus ordinaire, 
que des saletez qu'ils trouuent par Ies rul3s et par 
les chemins: ils mettent aussi fort souuent leur mu­
scau aigu dans Ie pot et la Sagamit~ des Saulla~cs; 
mais iis ne ren estiment pas moins nette, non plus 
que pour y mettre Ie reste du potage des ent~1I1s : ce 
qui est neantmoins fort desgoutant .. l ceux qui ne 
sont accoustumez ~l ces saletez. 
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Nostre Perc Joseph Ie Caron m'a raconte dans Ie 
pays, qu'hyuernant auce Ies Montagnais, ils trouue­
rent dans Ie ereux d'vn tres-gros arbre, un Ours auec 
ses deux petits, couchez sur quatre au cinq petites 
branches de Cedre, enuironnez de taus costez de tres­
hautes neiges, sans auoir rien a manger, et sans au­
cune apparenee qu'ils fussent sortis de la pour aller 
ehereher de la prouision, depuis trois mois et plus, 
que la terre estoit par tout couuerte de ces hautes 
neiges: cela m'a fait croire auee Iuy, ou que Ia proui­
sion de ees animaux estoit faillie depuis peu, ou que 
Dieu, qui a soin et nourrit les Corbeaux delaissez, 
n'abandonnc point de sadiuine prouidence,ces pauures 

3 12 animaux II dans la necessite : ils les tuerent sans dif­
fiLulte, eomme ne pouuant s'eschaper, et en firent 
festin, et pareillement de plusieurs Pores-espies qu'ils 
prindrent, en eherehant l'Esian et Ie Cerf: pourl' Eslan 
il est assez commun, comme i'ay dit; mais Ie Cerf y 
est vn peu plus rare, et diffieile a prendre, pour la 
legerete de ses pieds: neantmoins les N eutres auee 
leurs petites Raquettes attachees sous leurs pieds, 
courent sur les neiges auec la mesme vistesse des 
Cerfs, et en prennent en quantite, Iesqueis iis font 
boucaner entiers, apres estre esuentrez, et n'en vui­
dent aueunement Ia fumee des entrailles, Iesquelles 
ils mangent boueanees et cuites, auee Ie reste de Ia 
chair: ce qui faisoit vn peu estonner nos Francois, 

• > 
qui n'estOlent pas encore aceoustumez it ees ineiui-
letez; mais il fallait s'aecoustumer a manger de tout, 
au bien mourir de faim. 

II y a au pays de nos Hurons vne espeee de grosses 
Souris, qu'ils appellent Tachro, vne fois plus grosses 
que les Souris communes, et moins grosses que les 



- 221 -

Rats. Ie n'en ay point veu ailleurs de pareiUes, ils les 
mangent sans horreur; mais ie n'en voulus point 
manger du tout, bien que II i'en visse manger ames 3 13 
Confreres de ceUes que no us prenions la nuict sous 
des pieges dans nostre Clbane, nous ne les pouuions 
neantmoins autrement discerner d'auec les communes 
qu'a la grosseur: nous en prenions peu souuent, mais 
iamais des Rats, c'est pourquoi ie ne s~ay s'ils en 
ont, ouy bien des Souris communes a milliers. 

S'ils ont des Souris sans nombre, ie peux dire qu'ils 
ont des Puces a l'infiny, qu'ils appellent Touhauc, et 
particu lieremen t pendan t l' Este, desq ueUes ils sont 
fort tourmentez : car outre que l'urine qu'ils tombent 
en leurs Cabanes en engendre, ils ont vne quantite 
de Chiens qui leur en fournissent a bon escient, et 
n'y a autre remede que la patience et les armes ordi­
naires. Pour les pouls, qu'ils nomment Tsiuoy, tant 
ceux qu'ils ont en leurs fourrures ou habits, que 
ceux que les enfants ont a leurs testes, les femmes 
les mangent et croquent entre leurs dents comme 
perles, eUes ont l'inuention d'auoir ceux qui sont 
dans leurs peaux et fourrures en cette sorte. Elles 
fichent en terre deux bastons de coste et d'autre 
deuant Ie feu, puis y estendent leurs peaux: Ie coste 
qui n'a II point de poil est deuant Ie feu, et l'autre en 3 q. 
dehors. La vermine sentant Ie chaux sort du fond du 
poil, et se tient a l'extl'emite d'iceluy, fuyant la cha­
leur, et alors les Sauuagesses les prennent sans peine, 
et puis les mangent, mais ils en ont fort peu en com­
paraison des puces; aussi n'en peuuent-ils gueres 
auoir, puisqu'ils ont si peu d'habits, et Ie corps et les 
cheveux si souuent peints et huilez d'huile et de 
gralsse. 
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Des Poissons ct bcstes aquatiques. 

CHAPITRE II I. 

~:a<=~~ I E V, qui a peu pk la te rre de di uerses es­
\ II.: ~~ ~ peces d' Animaux, tant pour Ie .seruice de 
~,~e l'homme, que pour la decoratIon et em­
.r. ... bellissement de cet V niuers, a aussi peupl<.! 

la l11~r et les flUleres d'autant ou pI'us de diuersite 
de poissons, qui tous subsistent dans leurs propres 
especes; bien que tous les iours l'homme en tire vne 
partie de sa nourriture, et les poissons gloutons qui 
font la guerre aux autres dans Ie profond des abysmes, 

~1 T 5 en engloutissent et II mangent it l'mfiny; ce sont les 
merueilles de Dieu. 

On s~ait par experience, que les poissons marins 
se de1ectent aux eaux douces, aussi bien qu'en la 
mer, puis que par-fois on en pesche dans nos ri uieres. 
Mais ce qlll est admirable en tout poisson, soit marin, 
ou d'eau douce, est qu'ils cognoissent Ie temps et les 
lieux qui leur sont commodes: et ainsi nos pescheurs 
de Molues iugerent a trois iours pres, Ie temps 
qu\:lles deuoicnt arriuer, et ne furent point trompez, 
<:t en suite les Maquereaux qui vont en corps d'armee, 
serrez les vns contre les autres, Ie petit bout du mu­
seau a Reur d'eau, pour dcscouurir les embusches 
des pescheurs. eela est admirable) mais bien plus 
encore de ce qu'ils viuent ct se resiouyssent dans la 
mer sake, et ncantmoins s'y nourrissent d'eau douce, 
qui y est entn:-meslt~e, que par une maniere admi­
rable iis scauent discerner et succer auee la bouche 

~ 
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parmy la sah~e, comme dit Albert Ie Grand: voire 
estans morts, si 1'0n les cuit auec l'eau salee, ils de­
meurent neantmoins doux. ;>dais quant aux poissons 
qui sont engendrez dans reau douce, et qui s'en 
nourrissent, iis prennent facilement Ie goust du "sel, 3 16 
10rs qu'ils sont cuits da:ls reau salee. Or de mesme 
que nos peseheurs ont Ia CJgn')issanee de Ia nature 
de nos poissons, et comme ils scauent choisir les sai­
sons et Ie temps pour se porter'dans les contrees qui 
leur sont commodes, aussi nos Sauuages, aydez de la 
raison et de l'experience, seauent aussi fort bien 
choisir Ie temps de la pesehe; qud poisson yient en 
Automne, ou en Este, ou en l\-ne, ou en l'autre 
sa1son. 

Pour ce qui est des poissons qui se retrouuent 
dans les riuieres et lacs au pays de nos Hurons, et 
particulierement a la mer douce, les prineipaux 
sont l'Assihendo, duquel nous auons park ailleurs, et 
des Truites, qu'ils appellent Alzouyocbe, Iesquelles 
sont de desmesuree grandeur pour la pluspart, ct 
n'y en ay YCU aucune qui ne soit plus grosse que 1es 
plus grandes que nous ayons par-de~a : leur chair est 
communement rouge, sinon a quelques-vnes qu'eUe 
se voit jaune ou orangee. Les Bro~hets, appelez 
Soruissan, qu'ils y peschent aussi, aue~ les Esturgeons, 
nommez Hixrahon, estonnent les personnes, tant il s'y 
en voit de merueilleusement grands. 

Quelques sepmaines apres la pesche des II grands 31 7 
poissons, ils vont a celle de l'Einch,lf,lOn, qui est vn 
poisson quelq ue peu a pprochant aux Bat·beaux de 
par-de~a, longs d'enuiroa vn pied et demy, ou peu 
moins : ce poisson leur sert pour donner goust a leur 

p 
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Sagamite pendant l'hyuer, c'est Fourquoi ils en font 
grand estat, aussi bien que du grand poisson, et afin 
qu'il fasse mieux sentir leur potage, ils ne l'esuen­
trent point, et Ie conseruent pendu par monceaux 
aux perches de leurs Cabanes; mais ie VOllS asseure 
qu'au temps de Caresme, et quand il commence a 
faire chaud, qu'il put et sent si furieusement mauuais, 
que cela nous faisoi t bondir Ie cceur, et a eux ce leur 
estoit muse et ciuette. 

En autre saison ils y peschent a la ceine vne cer­
taine espece de poisson, qui semble estre de nos Ha­
rengs, mais des plus petits, lesquels ils mangent 
fraiz et boucanez. Et comme iis sont tres-scauans, 

J 

aussi bien que nos pescheurs de Molues, a cognoistre 
vn ou deux iours pres, Ie temps que viennent les 
poissons de chacune espece, iis ne manquent point 
quand il faut d'aller au petit poisson, qu'ils appellent 
Au/zaitsiq, et en peschent vne infinite auec leur ceine, 

3.8 et cette pesche du petit poisson lise faict en commun, 
puis Ie partagent par grandes escuellees, duquel 
nous auions nostre part, comme bourgeois et habi­
tans du lieu. Ils peschent et prennent aussi de plu­
sieurs autres especes de poissons, mais com me ils 
nous sont incogneus et qu'il ne s'en trouue point 
de pareils en nos riuieres, ie n'en fais point aussi de 
mention. 

Estant arriue au lieu nomme par les Hurons 
Onthrandeen, et par nous Ie Cap de Victoire ou de 
Massacre, au temps de la traite ou diuerses Nations 
de Sauuages s'estoient assembIez, ie vis en la Cabane 
d'vn Montagnais vn certain poisson qu'iIs appellent 
Chaousarou, gros comme vn grand Brochet, il n'estoit 
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qu'vn des petits j car il s'en voit de beaucou p plus 
grands. II auoit vn fort long bee, com me celuy d'vne 
Becasse, et auoit deux rangs de dents fort aigues et 
dangereuses, d'abord ne voyant que ce long bec qui 
passoit au travers vne fente de la Cabane en dehors, 
ie croyois que ce fust de quelque oyseau rare, ce qui 
me donna Ia curiositc de Ie voir de plus pres, mais 
ie trouuay que c'estoit d'vn poisson qui auoit toute la 
forme du corps tirant au Brochet, mais arme: de 3 IS 
tres-fortes et dures escailles, de couleur gris argente. 
11 faict la guerre a tous les autres poissons qui sont 
dans les lacs et ri uieres. Les Sa u uages font grand 
estat de la teste, et se saignent auec les dents de ce 
poisson a l'endroit de la douleur, qui se passe soudai­
nement, ace qu'ils disent. 

Les Castors de Canada, appellez par les Monta­
gnais Amiscou, et par nos Hurons Tsoutaye, ont este la 
cause principale que plusieurs Marchands de France 
ont trauerse ce grand Occean pour s'enrichir de 
leurs despouilles, et se reuestir de leurs superfluitez, 
ils en apportent en telle quantite toutes les annees, 
que ie ne s~ay comme on n'en voit la fin. 

Le Castor est vn animal, a peu pres, de la grosseur 
d'vn Mouton tondu, ou vn peu moins, la couleur de 
son poil est chastaignee, et y en a peu de bien noirs. 
II ales pieds courts, ceux de deuant faicts a ongles, 
et ccux de derriere en nageoires, comme les Oyes, la 
queue est comme escaillee, de la forme presque d'vne 
Sole, toutesfois l'escaille ne se leue point. Quant a 
la teste, elle est courte, et presque ronde, ayant au 
deuant quatre grandes dents trenchantes, h'ne aupres 
de l'autre, deux en :[ haut, etdeux en bas. De ces dents 32( 
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il coupe des petits arbres, <:t des perches en plusieurs 
pieces, dont il bastit sa maison, et meme par suc­
cession de temps il en coupe rar-fois de bien gros, 
quand il s'y en trouue qui l'emreschent de dresser 
son petit ba~timent, lequcl est faict de sorte (chose 
admirable) qu'il n\ entre nul vent, d'autant que tout 
est ouuert ou f<.:rm~, sinon vn troll qui conduit des­
sous l'<.:au, et par la se ya pourmener OU il veut; puis 
vne autre sortie en vne autre part, hors la riuiere ou 
Ie lac Oll il va a terre et trompe Ie chasseur. Et en 
cela, comme en toute autre chose, se voit apertement 
reluire la diuine prouidence, qui donne iusqu'aux 
moindres animaux de la terre l'instinct naturel et 
moyen de leur conseruation. 

Or, Cl'S animaux voulant bastir leurs petites ca­
uernes, ils s'assemblent par troupes dans Ies forests 
sombres et espaisses: s'<.:stant assemblez ils s'en vont 
couper des rameaux d'arbres a belles dents, qui leur 
seruent ~l cet effet de coignee, et les traisnent ius­
qu'au lieu OU ils bastissent, et continuent de Ie 
faire, iusqu'a ce qu'ils en ont assez pour acheuer leur 

32 I ouurage. Quel-II ques-vns tiennent que ces petits 
animaux ont vne inuention admirable a charier Ie 
bois, et disent qU'ils choisissent celuy de leur troupe 
qui est Ie plus faineant ou accable de vieillesse, et Ie 
faisant coucher sur son dos vous disposent fort bien 
des rameaux entre ses jambes, puis Ie traisnent 
comme yn chariot iusqu'au lieu destine, et conti· 
nuent Ie mesme exercice tant qu'il y en ait a suffi­
sallce. I 'ar yeu quel=/ues-vnes de ces Cabanes sur Ie 
bard de la grand' riuiere, au pays des Algoumequinsj 
mais eUes me sembloient admirabIes, et telles que la 
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main de l'homme n'y pourroit rien adiouster : Ie 
dessus sembloit yn couuercle a lexiue, et Ie dedans 
estoit departy en deux ou trois esta~cs, au plus haut 
desquels Ies Castors se tiennent ordinairement, entant 
qu'ils craignent l'ir10ndation et Ia pluye. 

La chasse du Castor se faict orJinairement en 
hyuer, pour ce principalement qu'il se tient dans sa 
Cabane, et que son poil tient en cette saison la, et 
vaut fort peu en este. Les Sauu:.1ges youlans done 
prendre Ie Castor, ils occupent premierement tous 
Ies passages par OU il se peut eschaper, puis percent 
la glace du lac gele, it JJl'endroict de sa Cabane, puis 322 

I'vn d'eux met Ie bras dans Ie trou, attendant sa 
venue, tandis qu'vn autre va par-dessus cette glace 
frappant avec \'n baston sur icelle, pour I'estonner et 
faire retourner a son giste; lors il faut estrc habile it 
Ie prendre au collet; car si on Ie happe par quelque 
endroict OU il puisse mordre, il fera yne mauuaise 
blesseure. lIs Ie prennent aussi en este, en tendant des 
filets auec des pieux fichez dans l'eall, dans lesquels, 
sortans de leurs Cabanes, ils sont pris et tllez, puis 
mangez fraiz au boucanez, a la volonte des Sauua~es. 
La chair ou poisson, comme on youdLl l'appeller, 
m 'en sembloit tres- bonne, p:.1rticulierement la queue, 
de Iaquelle les Sauuages font estat comme d'vl1 
manger tres-excellent. comme de faict elle i'est, et 
les pattes aussi. Pour la peau ils la passent assez 
bien, com me toutes autres, qu'ils traitent p:.1r apres 
aux Fran~ois, ou s'en ~eruent a se couurir; et des 
quatre grandes dents ils en polissent leurs escuelles, 
qu'ils font auec des nceuds de bois. 

Ils ont aussi des Rats musquez, appelez Ondathra, 
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desquels ils mangent la chair, et conseruent les peaux 
323 et roignons mus-II qucz: ils ont Ie poi I court et doux 

comme YIle taupe, et les yeux fort petits, ils mangent 
auec leurs deux partes de deuant, debout comme 
Escureux, ils paissent l'herbe sur terre, et Ie blanc 
des jones au fond des lacs et riuieres. 11 y a plaisir a 
les voir manger et hire leurs petits tours pendant 
qu'ils sont ieunes: car quand ils sont a leur entiere 
et parfaicte grandeur, qui approche a celIe d\'n grand 
Lapin, ils ont une longue queue comme Ie Singe, 
qui ne les rend point agreables. l'en auois un tres­
joly, de la grandeur des nostres, que i'apportoie de Ia 
petite Nation en Canada, ie Ie nourrissois du blanc 
des joncs, et d'yne certaine herbe ressemblant au 
chien-dent, que ie cueillois sur les chemins, et faisois 
de ce petit animal tout ce que ie voulois, sans qu'il 
me mordist aucunement, aussi n'y sont-ils pas suiets; 
mais il estoit si coquin qu'il vOluoit tousjours cou­
cher la nuict dans l'vne des manches de mon habit, 
et eel a fut la cause de sa mort: Cdr ayant yn iour ca­
bane dans vne Sapiniere, et porte la nuict loin de 
moy ce petit animal, pour la crainte que i'auois de 
l'estouffer, car nous estions couchez sur vn costeau 

324 fort penchant, OU a peine nous II pouuions nous tenir, 
(ie mauyais temps nous ayant contraincts de cabaner 
en si fascheux lieu), cette bestiole, apres auoir mange 
ce que ie lui avois donne, me vint retrouuer a mon 
premier sommeil, et ne pouyant trouuer mes man­
ches il se mit dans les replis de mon habit, OU ie Ie 
trouuay mort Ie lendemain matin, et seruit pour Ie 
commencement du desieuner de nostre Aiale. 

En plusieurs riuieres et lacs, il y a grand~ quantite 
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de Tortues, qu'ils appellent Angyahouiche, iIs en man­
gent la chair apres qu'elles ont este cuittes viues, les 
pattes contre-mont, sous la cendre chaude, ou bouil­
lies en eaue. Elles sortent ordinairement de l'eau 
quand il faict soleil, et se tiennent arrangees sur 
quelque longue piece de bois tombee, mais a mesme 
temps qU'on pense s'en approcher, elIes sautent et 
s'eslancent dans l'eau com me grenouillcs: ie pensois 
au commencement m'en approcher de pres, mais ie 
trouuay bien que ie n'estois pas assez habile, et ne 
scauois l'inuention. 

j 

Ils ont de fort grandes Couleuures, et de diverses 
sortes, qu'ils appellent Tioointsiq, desquelles ils pren­
nent les plus lon-II gues peaux, et en font des fron- 325 
teaux de parade qui leur pendent par derriere vne 
bonne aulne de longueur, et plus, de chacun coste. 

Outre les Grenouilles que nous auons par de~a, 
qu'ils appellent Kiotoutsiclze, ils en ont encore d'vne 
autre espece, qu'ils appellent Oiiraon, quelques-vns 
les appellent Crapaux, bien qu'ils n'ayent aucun 
venin; mais ie ne les tiens point en cette qualite, 
quoy que ie n'aye veu en tous ces paIs des Hurons 
aucune espece de nos Crapaux, ny ouy dire qu'il y 
en ait, sinon en Canada. II est vray qu'vne personne, 
pour exacte qU'elle soit, ne peut entierement s~auoir 
ny obseruer tout ce qui est d'vn ~"'aIs, ny voir et 
oliyr tout ce qui s'y passe, et c'est la raison pour­
quoy Ies Historiens et Voyageurs ne se trouuent pas 
tousiours d'accord en plusieurs choses. 

Ces Oliraons ou grosses Grenoliilles sont verdes, et 
deux ou trois fois grosses comme Ies communes; mais 
elies ont vne voix si grosse et si puissante, qu'on Ies 
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entend de plus d'vn quart de lieuc loin Ie soir, en 
temps serain, sur Ie bord des lacs et riui::res, et 
sembleroit (a qui n'en atlroit encore point veu) que 

326 ce fust d'ani- !I maux vingt fois plus gros: pour moy 
ie confessc ingenuement que ie ne s~auois que penser 
au commencement, entendant de ces grosses voix, et 
m'imaginois que c'cstoit de quelque Dragon, ou bien 
de quelqu'autre gros animal a nous incogneu. l'ay 
oUy dire <.1 110S Religieux dans Ie pays, qu'ils nc fe­
roient aucune difficulte d'en manger, en guise de 
GrenoUilles: mais pour moy ie doute si ie l'aurois 
voulu faire, n'estant pas encore bien asseun! de leur 
nettetc .. 

Des jruicts, plantes, arbres el richesses du paY$. 

CHAPITRE IIll. 

r ~~ N beaucoup d'endroicts, contn!cs, isles et 
18.' W.-.\ pays, I: long des riui:r:s et dans les bois, 
I-'! "!d~j II ~, a 51 grande quantHe de Blues, que les 
L _.: s t ... Hurons appellent Ohcntaque, et autres pe­
tits fruicts, qu'ils appel!ent d'un nom general H'1Izique, 

327 que les S~lU-11 u<'lges en font seicherie pour l'hyuer, 
comme nous faisons d~s prunes seichees au soleil, et 
eeia leur sert de confitures pour les malades, et pour 
donner goust a leur Sagamite, et aussi pour mettre 
dans les petits pains qu'ils font cuire sous les cen­
dres. Nous en mangeasmes en quantite sur les che-



- :dI-

mins, comme aussi des fraiz~s, qu'ils nomment Ti­
chionte, auec de certai nes gra; nes rougeastres, et grosses 
comme gros pois, que ie trouYois tres-bonnes; mais 
ie n'en ay point veu en Canada ny en France de pa­
reiIles, non plus que plusieurs autres sortes de petits 
fruicts et graines incogneues par de~a, des.=Juelles 
nous mangions comme mets delicieux quand nous 
en pouuions trouuer. 11 y en a de rouges qui sem­
blent presque du Corail, et qui viennent quasi contre 
terre par petits bouquets, avec deux ou trois fueilles, 
ressemblans au Laurier,· qui luy donnent bonne 
grace, et semblent de tres-beaux bouquets, et ~erui­
roient pour tels s'il yen auoit ici. II y a de ces autres 

. grains plus gros encore vne fois, comme i'ay tantost 
diet, de couleur noirastre, et qui viennent en des 
tiges, hautes d'vne coudee. 11 ya aussi des arb res qui 
semblent de l'Espine " blanche, qui portent de petites 328 
pommes dures, et grosses comme auelines, mais non 
pas gueres bonnes. 11 y a aussi d'autres graines 
rouges, nommees TOC.l, ressemblans a nos Cornioles; 
mais elles n'ont ny noyaux ny pepins; les Hurons 
les mangent crues et en mettent aussi dans leurs Fe-
tits pains. 

Ils ont aussi des Noyers en plusieurs endroicts, qui 
portent des noix yn peu differentes :.lUX nostres, i'en 
ay yeu qui font comme en triangle, et l'escorce Yerte 
exterieure sent un goust comme Terebinte, et ne 
s'arrache que difficiltment de la coque dure. lIs or.t 
aussi en quelque contree des Chastagniers, qui ror­
tent de petites Chastaignes j mais pour des N oisettes 
et des Guynes, qui ne sont qu'vn peu plus grosses 
que Grozeilles de tremis, a faute d'estre cultiuees ct 
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antees, il yen a en beaucoup de lieux, et par les bois 
et par les champs, desquelles neantmoins on faict 
assez peu d'estat: mais pour les Prunes, nommees 
Tonestes, qui se trouuent au rays de nos Hurons, 
cUes ressemblent a. nos Damas violets ou rouges, 
sinon qu'elles ne sont pas si bonnes de beaucoup; 
car la couleur trompe, et sont aspres et rudes au 

32 9 II goust, si eUes n'ont senty de la gelee: c'est pourquoy 
les Sauuagesses, apres les auoir soigneusement amas­
sees, les enfoilyent en terre quelques sepmaines pour 
les adoucir, puis les en retirent, les essuyent et les 
mangent. Mais ie croy que si ces Prunes estoient 
antees, qU'elles perdroient cette acrimonie et rudesse, 
qui les rend des-agreables au goust, auparauant la 
gelee. 

II se trouue des Poires, ainsi appellees Poires, cer­
tains petits fruicts vn peu rlus gros que des pois, de 
couleur noirastre et mols, tres-bons a. manger a. la 
cueillier comme Blues, qui yiennent sur des petits 
arbres, qui ont les feuilles semblables aux poiriers 
sauuages de de~a., mais leur fruict en est du tout dif­
ferent. Ponr des Framboises, Meures champestres, 
Grozelles et autres semblables fruicts que nous co­
gnoissons, il s'en trouue assez en des endroicts, 
comme semblablement des Vignes et Raisins, des­
quels on pourroit faire du fort bon yin au pays des 
Hurons, s'ils auoient l'inuention de les cultiuer et 
fd~onner; mais faute de plus grande science, ils se 
contentent J'en manger Ie raisin et les fruicts. 

330 L Les racines que nous appelons Canadiennes, ou 
pommes de Canada, qu'eux appellent Orasquanita. 
~ont assez peu communes dans Ie pays; ils les man-
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gent aussi tost crues que cuites, comme semblable­
ment d'vne autre sorte de racine, ressemblant aux Pa­
nays, qu'ils appellent Sondhratatcs, lesquelles sont a la 
verite meilleures de beaucoup : mais on nous en don­
noit peu souuent, et lors seulcment que les Sauuages 
auoient receu de nous guelque present, ou que nous 
les visitions dans leurs Cabanes. 

lIs ont aussi de petits Oignons nommes Annnqlle, 
qui portent seulement deux fueilles semblables a celles 
du M uguet, ils sentent autant l' Ail que rOignonj 
nous nous en seruions a mettre dans nostre Saga­
mite pour luy donner goust, comme d'vne certaine 
petite herbe, qui a Ie goust tt la fa~on approchante 
de la Marjoleine sauuage, gu'ils appellent Ongnehon: 
mais lorsque nous auions mange de ces Oignons et 
Ails crus, com me nous faisions auec vn peu de pour­
pier sans pain, lorsque nous n'auions autre chose, 
ils ne vouloient nullement nous approcher, ny sen-
tir nostre haleine, disans que ceia sentoit trop II mau- 33 ( 
uais, et crachoient contre terre par horreur. Ils en 
mangent ne.1ntmoins de (uits sous la cendre, lors­
qu'il sont en leur vraye maturite et grosseur, et non 
iamais dans leur Menestre, non plus que toute autre 
sorte d'herbes, des'1uelles ils fonttres-peu d'estat, bien 
que Ie pourpier ou pourceleine leur soit fort com­
mun, et que naturellement il croisse dans leurs 
champs de bled et de citrotiilles. 

Dans les forests, il se yoit q uantite de Cedres, nom­
mez Asquata, de tres-beaux et gros Chesnes, des Fou­
teaux, Herables, Merisiers ou Guyniers, et vn gra:;d 
nombre d'autres bois de mesme espece des nostres, et 
d'autres qui nous sont incogneus : entre lesquels ils 
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ont \'n certain arbre nom me At/i, duquel iis re~Ol­
uent et tirent des commoditez nompareilles. 

Premierement, iis en tirent de grandes lanieres 
d'escorces, qu'ils appellent Ouhar,l : ils les font bOi..iil­
lir, et les rendent enfin comme chanvre, de Iaquelle 
ils font leurs cordes et leurs sacs, et sans estre b::>uil­
lie ny accommodce, elle leur sert encore a coudre 
leurs robbes, et to:lte autre chose, a faute de nerfs 
d'Eslan; puis leurs plats et escuelles d'es.:orce de 

332 BO'Jle:lU, et aussi " pour li::r et attacher les bois et 
perches de leurs Cabanes, et a enuelopper leurs 
playes et blesseures, et cette ligature est tellement 
bonne et forte gu'on n 'en s~auroit desirer vne meil­
lcure et de moindre coust. 

Aux lieux marescageux et humides, il y croist 
vne plante nommee Ononh<uquara, qui porte \'n tres­
bon chanvre; les ~ auuagesses la cueillent et arfa­
chent en saison, et l'accommodent comme nous fai­
sons Ie nostre, sans que i'aye peu s~auoir qui leur en 
a donne l'inuention autre que la necessite, mere des 
inuentions. Apres qu'il est accommode, elles Ie filent 
sur leur cuisse, comme i'a)' diet, puis les hommes 
en font des lassis <.:t filets ~t pescher. Ils s'en ser\,ent 
aussi en diuerses autres choses, et non a faire de Ia 
toile: car ils n'ent ont l'vsage ny la cognoissance. 

I.e M uguet qu'ils ont en leur pays a bien la 
fueille du tout semblable au nostre, mais la fleur en 
est toute austre : car outre qU'elle est de couleur ti­
rant sur Ie violet, elle est faicte en facon d'Estoille 

> 

grande et large comme petit Narcis : mais la plus 
belle plante que i'aye veue aux Hurons (a moD. a:'-

333 uis) est celIe qu'ils appell- I: lent Angyahouiche Orich),a, 
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c'est a dire, Chausse de Tortue : car sa fueille est 
comme Ie gros de la cuisse d'yn Houmard, ou Escre­
uice de mer, (:t est ferme et creuse au dedans comme 
vn gobelet, duquel on se pourroit servir a vn besoin 
pour en boire Ia rosee qu'on y trOUll::! tous Ies matins 
en Este, sa £leur en est .aussi assez relle. 

rai yeu en quelque endroict sur Ie chemin des 
Hurons de beaux Lys incarnats, qui ne portent sur 
la tige qu 'vne ou deux £leurs, et comme ie n'ay point 
veu en tout Ie pays Huron aucuns Maltagons ou 
Lys orangez com me ceux de Canada, ny de Cardi­
nales, aussi n'ay ie point veu en tout Ie Canada au­
cuns Lys incarnats, ny Chausses de Tortues, ny 
plusieurs autres especes de plantes que i'ay veues 
aux Hurons (il y en pourroit neantmoins bien auoir 
sans que ie Ie sceusse). Pour les F oses, qu'ils appel­
lent Eindauh.ltayon, nos Hurons en ont de simples, 
mais ils n'en font aucun estat, non plus que d'c,u­
cunes autres £leurs qu'ils ayent dans Ie pays: car 
tout leur deduict est d'auoir Ges parures et <dfiquets 
qui soient de duree. 

De passer outre a descrire des autres plantes qui 
nous ont estt! monstn:es et ensei- II gnees par les Sau- 334 
uages, ce seroit chose superftue, et non necessaire, 
comme de parler de la richesse et profit qui proue­
noit des cendres qui se faisoient dans Ie pays, et se 
menoient en France, puisqu'eHes ont este delaissees, 
comme de peu de rapport) en comparaison des fraiz 
qu'il y conuenoit faire, bien qu'eHes fussent meil­
Ieures et plus fortes d,e beaucoup, que celles qui se 
fent en nos foyers. 

La misere de l'homme est telle, et particulierement 
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de ceux qui n 'ont pas la gIoire de Dieu pour but et 
regIe de leurs actions, qu'ils n'aspirent tousiours 
qu'aux choses de la terre qui peuuent seuIement 
donner quelque assouuissement au corps, et non en 
l'esprit, que Dieu seuI peut contenter. 

Au retour de mon voyage, lors que ie m'effor~ois 
de faire entendre la necessite que nos pauures Sau­
uages auoient d\'n secours puissant, qui fauorizast 
leur conuersion, et qu'il y auoit cent mille ames a 
gaigner a Iesus-Crist, plusieurs mal-deuots me de­
mandoient s'il y avoit cent mille eseus a gaigner au­
pres: voulans dire par la que Ia conuersion et Ie sa­
lut des ames ne leur estoit de rien, et qu'il n'y auoit 

335 II que Ie seul temporel qui les peust esmouuoir a 
l'ayde et seeours dudict pays. Voiey done, 6 mal-de­
uots, les thresors et riehesses ausquelles seules vous 
aspirez avec tant d'inquietudes. Elles consistent prin­
cipalement en quantite de Pelleteries, de diuerses es­
peees d'Animaux terrestres et amphibies. II y a en­
core des mines de CuiYfe qui ne deuroient pas estre 
mesprisees, et desquelles on pourroit tirer du profit, 
s'il y avoit du monde et des ouuriers qui y voulus­
sent trauailler fidellement, ce qui se pourroit faire, 
si on auoit estably des Colonies: car enuiron quatre­
vingts ou cent lieues des Hurons, il y a vne mine 
de CuiHe rouge, de laquelle Ie Truchement me 
monstra vn lingot au retour d'vn voyage qu'il fit 
dans Ie pa:'s. 

On tient qu'il y en a encore vers Ie Saguenay, et 
mesme qu'on y trouuoit de For, des rubis et autres 
richesses. De plus quelques-vns asseurent qu'au pays 
Souriquois il y a non seulement des mines de Cuivre 
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rouge, mais aussi de l'Acier, parmy les roehers, le­
quel estant fondu on en pourroit faire de tres-bons 
trenehans. Puis de certaines pierres bleues transpa­
rentes, lesquelles ne vallent moins que Illes Turquoi- 336 
ses. Parmy ces rochers de Cuyvre se trouuent aussi 
quelques fois des petits rochers eouuerts de Diamans 
y attachez : et peux dire en auoir amasse et recueilly 
moy-mesme "ers nostre Convent de Canada, qui sem­
bloient sortir de Ia main du Lapidaire, tant iis es­
toient beaux, luisans et bien taillez. Ie ne veux as­
seurer qu'ils soient fins, mais ils sont agreables, et 
eseriuent sur Ie verre. 

De nostre retour du pays des Hurons en France, et de ce qui 
nous arriua en chemin. 

CHAPITRE V. 

m
-N an s'estant escoule, et beaucoup de pe-

I s~ tites choses qui nous faisoient besoin nous 
~ manquans, il fut question de retourner en 
.._ nostre Conuent de Canada, pour en rece­
uoir et rapporter les choses neeessaires. Nous con­
sultasmes done par ensemble, et aduisasmes qu~il 

falloit se seruir de la com-II pagnie et eonduite de 337 
nos Hurons, qui deuoient en ce mesme temps des­
cendre a la traicte, et aller en Canada, pour en rap­
porter nos petites neeessitez. Car de leur donner et 
confier a eux seuls cette commission, il n'y avoit au-
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cune apparence, non plus que de certitude qu'ils 
deussent descendre iusques la, Ie parlay done a vn 
Capitaine de guerre, nomme Angoir.ute, et a deux au­
tres Sauuages de sa bande : l'vn nomme Andatayon, 
et l'autre Conchionet, qui me promirent place dans 
leur Canot : Ie conseil s'assemble la-dessus, non en 
vne Cabane, ains dehors sur l'herbe verte, ou ie fus 
mande, et supplie par ces Messieurs de leur estre fa­
uorable enuers les Capitaines de la traicte, et de faire 
en sorte qu'ils peussent avoir d'eux les marchandises 
necessaires a prix raisonnable, et que de leur coste ils 
leur rendroient de tres-bonnes pelleteries en eschange. 
De plus, qu'ils desiroient fort se conseruer l'amitie 
des Fran~ois, et qu'ils esperoient de moy \'n hon­
neste recit du charitable accueil et bon traictement 
que nous auions receu d'eux, Ie leur promis la-des­
sus tout ce que ie deuois et pOlluois, et nt: manquay 

338 point de les contcnter et assister en II tout ce qu'il 
me fut possible (aussi ledeuois je faire) : car de vray, 
nous auious trouue et experimente en aucun d'eux 
autant de courtoisie et d'humanite que nous eussions 
peu esperer de quelques bons Chrestiens, et peut­
estre Ie faisoient-ils neantmoins sous esperance de 
quelque pe:it present, ou pour nous obliger de ne les 
point abandonner : car la bonne opinion qu'ils auoient 
conceue de nous leur faisoit croire que nostre pre­
sence, nos prieres et nos conseils leur estoient vtils 
et necessaires, 

Faisant mes adieux par Ie bourg, plusieurs se 
doutans que ie ne retournerois point de ce voyage, 
en tesmoignoient estre mal contens, et me disoient 
d'vne voix assez triste : Gabriel, serons-nous encore 

, 



- 239-

en vie, et nos petits enfans, quand tu reuienJras 
vers nous j tu s~ais com me nous fauons tousiours 
ayme et chery, et que tu nous es precieux plus 
qu'aucune autre chose que nous ayons en ce monde j 
ne nous abandonne done point, et prend cour~g.: de 
nous instruire et enseigner Ie chemin Liu Ciel, ~l ce 
que ne perissions point, et que Ie Diable n(; nous en­
traisne apres la mort dans sa maison d~ feu, il est 
II meschant, et nous Lliet bien du mal j pric done 339 
IEsvs pour nous, et nous fa:s ses enfans, a ce que 
nous puissions aller auec toi dans son Paradis: puis 
d'autres adioustoient mill~ demandl:s apres leurs la­
mentations, disans : Gabriel, si enfin tu es clJlltrainct 
de partir d'icy pour aller aux Fran~'1:s, ct que t)n 
dessein soit de revenir (comme nous fen supplion~), 
rapporte-nous qudque chose de ton pays, des ras­
sades, des prunes, des aleines, ou ce que tu voudras, 
car nous sommes pauures et neces~iteux en meubles 
et autres choses (comme tu s~ais) j et si de plus tu 
pouuois, disoient quelqueS-\'IlS, nous faire present de 
tes socquets et sandales, nous fen aUl"ions de l'c'bli­
gation et te donnerions quelque chose en esehan,~e : 
et illes falloit contenter tous de parole ou autrement, 
et les laisser auee cette esperance que ie les reuerrois 
en bref, et leur apporterois quelque chose (comme 
c'estoit bien mon intention, si Dieu n'en eust autre­
ment dispose). 

Ayant pris conge du bon Pere l\'ieolas ayec pro­
messe de Ie reuoir au plustost (si Dieu et l'obc:ys-ance 
de mes Superieurs ne m'en empeschoit), ie party de 
nostre II Cabane vn soir assez tard, et m'en allay cou- 340 
cher auec des Sauuages sur Ie bord de l'eau, d'ou 

Q. 
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nous partismes Ie lendemain moy sixiesme, dans vn 
Canot tellcment yieil et rompu, gu'a peine eusmes­
nOllS aduance deux ou trois heures de chemin dans 
Ie Lac, qu'il nous fallu t prendre ten e et nous ca­
baner en vn cul-de-sac (auec d'autres Sauuages qui 
aUoient au Saguenay) pour en renuoyer qllcrir vn 
autre par deux de nos hommes, lesquels firent telIe 
diligence qu'ils nous en ramenerent Vl1 autre vn peu 
meilleur Ie lendemain matin, et en attendant leur 
retour, apres auoir servy Dieu, i'employay Ie reste 
du temps a yoir et visiter tous ces pauures voyageurs, 
desquels i'appris la sobriete, la paix et la patience 
qu'il faut auoir en yoyageant. Leurs Canots e5toient 
fort petits et aysez a toumer, aux plus grands il y 
pouuoit trois hommes, et aux plus petits deux, auec 
leurs viures et marchandises. Ie leur demanday la 
raison pourquoy ils se seruoient de si petits vais­
seaux; mais ils me firent entendre qu'ils auoient 
tant de si fascheux chemins a faire, et des destroicts 
parmy les roc hers si difficiles a passer; auec des sauts 

34 1 de sept a huict lieues II oil il faUoit tout porter, qu'ils 
n'y porroient nullement passer auec de plus grandS 
Canots. Ie loue Dieu en ses creatures et admire la 
diuine Prouidence, que si bien il nous donne les 
choses necessaires pour la vie du corps, il doGe aussi 
ces pauures gens d'vne patience au des sus de nous, 
qui suplee au detfaut des petites commoditez qui leur 
manquent. 

Nous partismes de la des que Ie Canot qui nous 
avait este amene fut prest, et fismes teUe diligence, 
qu'enuiron Ie midy nous trouuasmes Estienne Brusle 
auec cinq ou six Canots, du village de Toenchain, 
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et tous ensemble fusmes loger en vn village d'Algou­
mequins, auquels visitans les Cabanes du lieu, selon 
rna coustume, ie fus prie de festin d'vn grand Estur­
geon, qui bouillait dan:. une gran-ie chaudiere sur Ie 
feu. Le maistre du festin qui m'inuita estoit seul, 
assis aupres de cette chaudiere, et chantoit sans in­
termission, pour Ie bon-heur et les louanges de son 
festin: ie luy promis de m'y trouuer a l'heure or­
donnee, et de la ie m'en retournay en llostre Cabane, 
ou estant a peine arrive, se trouua celuy qui auoit 
charge de faire les semonces du festin, qui donna a 
tous ceux II qu'il inuitoit a chacun vne petite bu- 3.p 
chette de la longueur et grosseur du petit doigt, pour 
marque et signe qu'on estoit du nombre de,; invitez, 
et non les autres qui n'en pouuoient monstrer autant. 
II se trouva pres de cinquante hommes a ce festin, 
lesquels furent tous rassasiez plus que suffisamment 
de ce grand poisson, et des farines qui furent accom­
modees dans Ie bonillon. Les Algoumequins les \'ns 
apres les autres, pendant qu'on vuidoit la chaudiere, 
firent voir a nos Hurons qu'ils s~auoient chanter et 
escrimer aussi bien qu'eux, et que s'ils auoient des 
ennemis, qu'ils auoient aussi du courage et de la 
force assez pour les surmonter tous; et a la fin ie 
leur parlay vn peu de leur salut, p~is nous nous re­
tirasmes. 

Le lendemain matin, apres avoir desieune, nous 
nous rembarquasmes et fusmes loger sur un grand 
rocher, ou ie m'accommoday dans \'n lieu caue, en 
forme de cercueil, Ie lict et Ie cheuet en estoiellt bien 
durs; mais i'y estois desia tout accoustume, et m'en 
souciois assez peu, mon plus grand martyre estoit 
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principalement la piqueure des Mousquites et Cou­
sins qui estoient en nombre infiny dans ces lieux 

3+3 deserts Lt 1 chamrestn:s : enuiron l'heure de midy 
apparut l'.-'\rc-L:n-Cicl :l l'L:ntour du Soleil, auec de 
si "iues et di ll-.:rses couleurs, que cell attira long­
temps mes ~'L:UX pour \c contempler et admirer Pas­
sans outre nost[(: chemin d'Isle en Isle, "n de nos 
Sauua,:";L:~, nomm0 ,lnd,ltLlyon, tua d'vn coup de fiesche 
"n petit animal, rL:s~embiant a vne Fouyne, elle 
auoit scs petitL:s mamelles pleines de laict, qui me 
faict croire qu'elle auoit ses petits 1::\ auprez: et cet 
amour que la :'\aturL: Iuy auoit donnee pour sa vie 
et pour scs p~tits, Iu~' donna aussi Ie courage de tra­
uerser Ies e~1Ui.:s, d d'emporrer la flesche qu'eHe auoit 
au trauers du corps, qui luy sonoit egallement des 
deux co~ta: de sorte que sans la diligence de nos 
Sauuages qui luy couperent chemin, elle estoit perdue 
pour nous: ils l'escorcherent, ietterent la chair et se 
contenterent de Ia peau. puis nous allasmes a l'en­
tree dL: la riuierL: qui "ient du Lac des Epicerinys se 
descharger dans la mer douce. 

Le iour ensuyuant, apre~ auoir passe vn petit 
saut, nous trouua~mes deux Cabanes d'AIgoume­
quins drL:s~L:-':s sur Ie bord de la riuiere, desquels 

344 nous traittasmc-;. vne granl.{L: escorce, et vn morceau 
de pOisson fraiz pour du bled d'Inde. De Ll, pensans 
suyure nostre route, nous nous trouuasmes esgarez 
aussi bien que Ie iour precedent, dans des chemins 
destournez. 11 nous fallut done charger nos hardes et 
nostre Canot sur no:, espaules, et trauerser les bois 
et vne assez fascheme montagne. pour aller retrouuer 
nostre droict chernin, dans Iequel nous fusmes a 



- :q;-

peine remis, qu'il nous faUut tout porter a six sauts, 
puis encore en "n autre assez grand, au bout duq uel 
nous trouuasmes quatre Cabanes d'Algoume~luins 
qui s'en alloient en yoyage en des contrces fort esloi­
gnees. Nous nous rafraisehismes "n feu aupres 
d'eux, puis nous allasmes cabaner sur "ne monta­
gnette proche le Lac des Epicerinys, OU nous fusmes 
visitez de plusieurs Sauuages passans. Des le Iende­
main matin, que Ie Soleil no us eut faict voir sa Iu­
miere, nous nous embarquasmes sur ce Lac Epice­
rinyen, et Ie trauersasmes assez fauorablement p:1r Ie 
milieu, qui sont douze lieues de traicet, il a neant­
moins vn peu plus en sa longueur, a cause de sa 
forme sur-ouale. Ce Lac est tres-beau et tres-agreable 
a voir, et fort pois- II sonneux. Et ce qui est plus ad- 3+5 
mirable, est (si ie ne me trompe) qu'il se deseharge 
par les deux extremitez oppos tes : car du coste des 
Hurons il vomist cette grande riuiere qui se ,,:1 
rendre dans la mer douce; et du coste de Kebec il se 
descharge par vn canal de sept ou huict toises de 
large, mais tellement embarrasse de bois, que les 
vents y ont faict tomber, qu'on n'y peut passer 
qu'auec bien de la peine, et en destournant conti­
nuellement les bois de la main, ou des auirons. 

Ayans trauerse Ie Lae, nous Glbanasmes sur Ie 
bord ioignant ce canal, OU desia s'estoient cabanez, 
"n peu a coste d'vn "illage d'Epicerinys, quantite de 
Hurons qui alloient a la Prouinee du Saguenay: 
nous traittasmes des Epieerinys \'n morceau d'Estur­
geon, pour vn petit cousteau fermant que ie leur 
don nay : car leur ayant vouiu donner de Ia rassade 
rouge en eschange, ils n'en firent aucun estat I au 
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contraire de toutes les autres Nations, qui font plus 
d'cstat d\.:s rOl:g~s que des autres. 

Le matin yel1U, nous nauigeasmes par Ie canal en­
uiron un petit quart de Iieue, puis nous prismes 

3-t-G terre, et marehasmes II par des chemins tres-fascheux 
et diffieile.-; pres de q lIatre bonnes lieues, excepte 
deux de nos hommes, qui pour se soulager condui­
rent quelque peu de temps Ie Canot par yn ruisseau, 
auquel neantmoins ils se trouuerent souuent embar­
rassez et fort en peine: soit pour Ie peu d'eau qu'il y 
auoit par endroiets, ou pour Ie bois tombe dedans 
qui les empesehoit de passer: a la fin ils furent con­
traincts de quitter ce ruisseau, et d'aller par terre 
comme nous. Ie portois les ayirons du Canot pour 
rna part du bagage, auee qlldqu'autre petit pacquet, 
auee quoy ie pen say tomber dans \'n protond ruis­
seau en Ie pensant passer par sus des longues pieces 
de bois mal asseurees: mais nostre Seigneur m'en 
garantit: et pour ce que ie ne Fouuois suyure mes 
gens que de loin, a cause qu'ils auoient Ie pied plus 
leger que moy, ie m'esgarois souuent seul dans les 
eSF'aisses forests et par les montagnes et Yallees, a 
faute de sentiers battus : mais a leurs cris et appel ie 
me remettois a Ia route, et les allois retrouuer: ce 
long chemin faiet, nous nous rembarquasmes sur un 
Lac d'enuiron yne lielll: de longueur, puis ayans 

3-1-7 porte a yn sault assez petit, ;1 nous trouuasmes yne 
riuiere qui descendoit du coste de Kebec, et nous y 
embar'luasmes : depuis les Hurons, sortans de la 
mer douce, nous au ions tousiours monte a mont 
l'eau, iusques au Lac des Epicerinys, et depuis nous 
eusmes tousiours des riuieres et ruisseaux, la faueur 
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du courant de l'eau iusques a Kebec, bien que mes 
Sauuages s'en servissent assez peu, pour aymer mieux 
prendre des chemins destournez par les terres et par 
les lacs, qui sont fort frequents dans Ie pays, que de 
suyure la droite route. 

Le neufuiesme ou dixiesme iour de nostre sortie 
des Hurons, nostre Canot se trouua tellement brise 
et rompu, que faisant force eau, mes Sauuages furent 
contraincts de prendre terre, et cabaner proche deux 
ou trois Cabanes d' Algoumequins, et d'aller eher­
cher des escorces pour en faire un autre, qu'ils seeu­
rent aeeommoder et partaire en fort peu de temps: 
ie demeuray en attendant mes hommes, auee ces AI­
goumequins, lesquels avoient auee eux deux ieunes 
Ours privez, gros comme Moutons, qui continuelle­
ment luitoient, couroient et se iouoient par ensemble, 
puis c'estoit a qui II auroit plustost grimpe au haut 348 
d'vn arbre: mais l'heure du repas vcnue, ees mes­
chants animaux estoient tousiours apres nous pour 
nous arracher nos escuelles de Sagamite auec leurs 
pattes et leurs dents: mes Sauuages rapporterent 
auec leurs escorces vne Tortue pleine d'reufs, qu'ils 
firent cuire viue les pattes en haut sous les eendres 
chaudes, et m'en firent manger les reufs gros et jaunes 
comme Ie moyeu d'\,n reuf de poulle. 

Ce lieu estoit fort plaisant et agreable, et aceom­
mode d'vn tres~beau bois de gros Pins fort hauts, 
droicts et presque d'vne egale grosseur et hauteur, et 
tous Pins, sans meslange d'autre bois, net et vuide de 
broussailles et halliers, de sorte qu'il sembloit estre 
l'reuure et Ie travail d'un excellent jardinier. 

Auant que partir de la, mes Sauuages yafficherent 
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les Armoil'ies de nostre bourg de QuiellnonaSCaranj 
car chac'lll bourd ou village des Hurons a ses Armoi­
rics particulieres, gu'ils dressent sur Ies chemins fai­
SJns \'oya~e~. lcrs qll'ils \'eulent qu'on s~ache qu'ils 
ont pa.;se ceJ~ p~l1 t. Ces Armoiries de nostre bourg 
fllrent depeinctes Sllr vn morceau d'escorce de Bou-

49 II ieau de la grandeur d'\,ne fueille de papier: il y 
auoit yn Canot grossierement crayonne, auec autant 
de traicts noOrs tirez dedans, comme iis estoient 
d'hommes, <.:t pOllr marque que i'estois en leur com­
pagnie, ils auoient grossierement depeinct un homme 
au desslls des traicts du milieu, et me c1irent qu'ils 
faiso:ent ce personnage aussi hallt esleue par-dessus 
les aut!-es, pour demol1strer et faire entendre aux pas­
S::lIlS q:_I'Jls auoient auec eux \'11 Capitaine Fran~ois 
(car ainsi m'appdloient-ils), et au bas de l'escorce 
pendoit \'n morceau de bois sec, d'enuiron demy­
pied d.; longueu, et gros comme trois doigts, attache 
d'nl brin d'eSCOl\:-e, puis ils pendirent cette Armoirie 
au bOllt d'vne perche fichee en terre, vn pelt pen­
C~l~l11te en bas. Toute cette ceremonie estant acheuee, 
nous partismes auec nostre nOUlleau Canot, et por­
tasmes encore ce iOllr-la, a six ou sept sauts : mais 
sur l'heure du midy en nageant, nous donnasmes si 
ruJcment contre vr. rocher, que nostre Canot en fut 
fort c:n,~ommage, et y [allut recoudre une piece. 

Ie ne fay point icy mention de tous Ies hazards et 
50 dangers que nous courusmes II en chemin, ny de tous 

Ies sauts ou 11 nous t~lllut porter tous nos pacquets 
par de tres-Iongs et ftscheux chemins, ny comme 
beaucollp de fois neus courusmes risque de nostre 
vie, et d'estre sllbmergez dans des chutes et abysmcs 
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d'eau, com me a este du depuis Ie bon Pere Nicolas 
et vn ieune gar~oTl Fran~ois nostre disciple, qui Ie 
suyuoit de pres dans \'n autre Canot, pour ce que ces 
dangers et perils sont tellement frequents et journa­
liers, qu'en les descriuans tous, ils sembleroient des 
redites par trop rebatues; c'est pourquoi ie me con­
tente d'en rapporter icy quelques-yns, et lors seule­
ment que Ie suject m'y oblige, et cela suffira. 

Le soir, apres vn long trauail, nous cabanasmes a 
l'entree d'un saut, d'ou ie fus long-temps en doute 
que vouloit dire un grand bruit, auec yne grande et 
obscure fumee que i'apperceuois enuiron vne lieue 
de nous. Ie disois, O~l qu'il y auoit la vn village, ou 
que Ie feu estoit dans la fore~t; mais ie me trompois 
en toutes les deux sortes: car ce grand bruit et cette 
fumee procedoit d'vne cheute d'eau de vingt-cinq 
ou trente pied" de haut entre des rochers que nous 
trouuasmes Ie len-II demain matin. Apres ee saut, 35 [ 
enuiron la portee d'vne arquebuzade, nous trouuasmes 
sur Ie bord de l'eau ee p~lissant rocher, duquel i'ay 
faiet mention au chapitre 18. que mes Sauuages 
croyoient auoir este homme mortel comme nous, et 
puis deuenu et metamorphose en cette pierre, par la 
permission et Ie vouloir de Dieu : a yn quart de 
lieue de la, nous trouuasmes encore une terre fort 
haute, entre - meslee de roehers, plate et unie au 
dessus, et qui seruoit comme de borne et de muraille 
a la riuiere. 

Ce fut icy OU mes gens, pour ne me pouuoir per­
suader que cette montagne eust vn esprit mortel au 
dedans de soy qui la gouuernast et regist, me mO:l­
strerent vne mine vn peu refroignee et mescontente , 
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contre leur ordmaire. Apres, nous portasmes encore 
a trois ou quatre sauts tout nostre equipage, au der­
nier desquels nous nous arrestasmes yn peu a couuert 
sous des arbres, pendant vn grand orag,::, qui m'auoit 
desia perce de to utes parts; puis apres auoir encore 
passe yn grand saut, ou Ie Canot fut en partie porte, 
et en partie traisne, fusmes cabaner sur vne pointe 

352 de terre haute, en- tre Ia riuiere qui "ient du Sa­
guenay, et va a Kebec, et celIe qui se rendoit de­
dans tout de trauers; Ies Hurons descendent ius­
qu'ic)' pour alIer au Saguenay, et Yont contre-mont 
l'eau, et neantmoins Ia riuiere du Saguenay, qui 
entre dans Ia grande riuiere de sainct Laurent a Ta­
doussac, a son fil et courant tout contraire, telle­
ment qu'il faut necessairement que ce soient deux 
riuieres distinctes, et non une seuIe, puis que toutes 
se rendent et se perdent dans la mesme riuiere sainct 
Laurent, encore qu'il y ait de la distance d'vn lieu a 
l'autre enuiron deux cens Iieues : ie n'asseure neant­
moins absolument de rien, puis que nouschangeasmes 
si souuent de chemin allans et retournans des Hurons 
a Kebec, que eela m'a faict perdre l'entiere certitude, 
et la \'faye cognoissance du droict chemin. 

Continuons nostre voyage, et prenons Ie chemin a 
main droicte; car celuy qui est a gauche conduist en 
la Prouince du Saguenay, et disons que l'entree de 
la riuiere que nous venons de quitter dans ceste autre 
y eausoit tant d'effect, que nous fismes plus de six ou 
sept lieues de chemin, que ie ne pouuois encore 

353 sortir de l'opinion (ce qui ne pouuoit estre) que 
nous alIassions contre-mont l'eau, et ce qui me mist 
en eeste erreur fut la grande diffi(ulte que nous eusmes 
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a doubler la poincte, et que Ie long de la riuiere ius­
ques au saut, l'eau se sousleuoit, s'enfloit, tournoyoit 
et botiillonnoit par tout comme sur vn feu, puis des 
rapports et traisnees d'e.lll qui nous venoient a la 
rencontre vn fort long espace de temps et auec tant 
de vitesse, que si nous n'eussions este habiles de 
nous en destourner auec la mesme promptitude, nous 
estions pour nous y perdre et submerger. Ie deman­
day a mes Sauuages d'ou cela pouuoit proceder; ils 
me respondirent que c'estoit vn ceuure du DiabIe, ou 
Ie Diable rnesme. 

Approchans du saut, en vn tres-mauuais et dan­
gereux endroict , nous receusmes dans nostre Canol 
des grands coups de vagues, et encor en danger de 
pis, si les Sauuages n'eussent este stilez et habiles a 
Ja conduite et gouuernement d'iceluy : pour leur 
particulier ils se soucioient assez pen d'estre mouil-
Iez (car ils n'auoient point d'habit sur Ie dos qui Ies 
empeschast de dormir a sec) : mais pour moy ceia 
m'estoit vn peu plus incommode, et crai- I; gnois fort 35f 
pour nos Iiures particulierement. 

Nous nous trouuasmes vn iour bien empeschez 
dans des grands bourbiers, et des profondes fanges et 
marests, ioignant vn petit lac, OU il nous faUut mar­
cher auec des peines nompareilles, et si subtilement 
et legerement, que nous pensions a toute heure en­
foncer par dessus la teste au profond du lac, qui 
portoit en partie cette grande estendue de terre noire 
et fangeuse : car en effet tout trembloit sous nous. 
De la nous allasmes prendre nostre giste en vne ance 
de terre, OU desia s'estoient cabanez depuis quatre 
iours vn bon vieillard Huron, auec deux ieunes gar-
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cons qui estoient la attendant compagnie, pour pas· > , 

ser parle pays des Honqueronons iusquesa la traicte: 
car ce peu pIe des Honqueronons est malicieux, ius­
ques la que de ne laisser passer par leurs terres au 
temps dl.! la traicte, \'\1 seul ou deux Canots a la fois; 
mais vculent qu'ils s'attendent 1'\'n l'autre, et passent 
tous en Botte, pour auoir meilleur marche de leurs 
bleds et farines, qu'ils leur contraignent de traicter 
pour des pelleteries. Le lendemain matin arriuerent 

355 encor deux autres Ca-" nots Hurons qui cabanerent 
auec nous; mJis pour cda personne n'osoit encore se 
hazarder de passer de peur d'\,n affront. A la fin mes 
hommes s'aduiserent d.: me declarer Maistre et Ca­
pitaine de tous les deux Canots, et de la marchandise 
qui estoit dedans, pour pouuoir librement passer 
sans crainre, euiter l'insolence de ce peuple, et sans 
recevoir de detriment: ie leur promis, ie Ie fis, et ils 
s'en trouuerent bien: car, sans iactanec, ie peux dire, 
que si ce n 'eust esk moy qui mis Ie hola, ils eussent 
este aussi mal-traictez que deux autres Canots que ie 
vis arriuer, qui n'estoient point de nostre bande. 

l\" ous partismes done de cette anse de terre, mais 
ayans vn peu aduanee chemin, nous apperceusmes 
deux cabanes de cette Nation, dressees en vn cul-de­
sac en lieu eminent, d'ol! on pouuoit deseouurir et 
voir de loin eeux qui passoient dans leurs terres. 
Mes Sauuages les \'o.\"ans eurent opinion que c'es­
toient sentinelles posees, pour leur empescher Ie 
passage : ils tirerent celIe part, et me prierent in­
stamment de me coucher de mon long dans Ie Canot, 
pour n 'estre appereeu de ces sentinelles, afin que ie 

355 peusse estre tes-II moin oculaire et auriculaire du 



mauuais traictement qu'ils pourroient recevoir, et 
que par apres ie me ferois voir. 

NOLls approchJsmes done de ces cablnes, et leu r 
parlasmes; mais ces pauures gens ne nous dirent au­
cune chose qui nous peust desplaire : car ils ne son­
geoient simplement qu'a leur pesche et a leur chasse, 
et par ainsi nous reprismes promptement nostre 
route, et allasmes passer par vn lac, et de la par 
la riuiere qui conduit au village, laissant a main 
gauche Ie droit chemin de Kebec. Ie loue mon Dieu 
en toutes choses, et Ie prie que rna peine et mon tra­
uail soit agreable a sa diuine Majeste : mais il est 
Hay que nous pensasmes perir ce iour-Io. par deux 
fois, auant qu'arriuer a ce village, en deux cndroicts 
fort perilleux, assez pres du saut du lac qui tombe 
dans la riuiere, et puis nous descendismes dans vn 
certain endroict tout couuert de fraizes, desqueUes 
nous fismes nostre meilleur repas, et reprismes nou­
uelles forces d'acheuer nostre iournee, iusques ~\ nos 
gens de l'IsIe, ou nous arriuasmes ce iour-Ia mesme, 
apres avoir faict vingt lieues et plus de chemin. 

o pauure peuple, combien tu es digne II de com- 357 
passion! j'aduoOe que tu es Ie plus superbe et re­
uesche de tous ceux que i'ay point veu. Vi en main­
tenant au deuant de nous, et dispose tes troupes pour 
nous attendre de pied coy au port OU nous deuons 
descendre, ne pouuans euiter ta veue et tes inso­
lences, bornees et arrestees pourtant a la seule voix 
d'vn pauure Religieux Re.:olIet de sainct Fran~ois, 
que tu crois estre Capitaine, et n'est q u'vn pauure et 
simple soldat et indigne seruiteur d'vn Iesus-Christ 
crucifie, et mert pour nous en Croix. 



Apres auoir pris langue de quelques Sauuages que 
nous trouuasmes cabanez a l'escart, nous arriuasmes 
au port ou desia s'estoient portez pres'lue tous les 
Sauuages du bourg, lesquels allec de grands bruits et 
huecs nous y attendoient en intention de profiter de 
nos yiures, bleds et farines : mais comme ils s'en 
voulurent saisir, et que desia ils estoient entrez dans 
nos Canots, ie fis Ie hola ! et les en fis sortir ~ car mes 
gens n'osoient dire mot) et fis tout porter au lieu ou 
nous vOlllusmes cabaner, vn peu esloigne d'eux, 
pour euiter leurs trop frequentes visites. 

358 II ne faut point douter que .ces Hon-II qlleronons 
n'estoient pas si simples qu'ils ne vissent bien 
(comme ils nous en firent quelques reproches) que 
ie me disois maistre des bleds et farines, par vne in­
uention trouuce et inuentee par mes gens, pour 
s'exempter de leur violence et importunite; mais il 
leur fallut auoir patience et mortifier leur contradic­
tion : car ils n'osoient m'attaquer ou me faire du 
desplaisir, de peur d u retou r, a la traicte de Kebec, 
ou ils vont tOllS les ans. 

Ie dis veritablement, et Ie repete derechef, que 
c'est icy Ie peuple Ie plus reuesche, Ie plus superbe et 
Ie moins courtois de tous ceux que i'ay veus j mais 
aussi est-ille mieux couuert, Ie mieux matachie et Ie 
plus ioly et pare de tous j comme si a la brauerie 
estoit inseparablement attachee et coniointe la su­
perbe, la vanite et l'orgueil, mere nourriciere de tout 
Ie reste des vices et pechez. Les ieunes femmes et 
filles semblent des T\ymphes, tant eUes sont bien ac­
commodees, et des Biches, tant elles sont legeres du 
pied. Nous passasmes Ie reste du iour a nous caba-
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ner, et encor tout Ie suyuant pour la venue du Tru-
_sh~_m~nl __ Brusle, qui nous prioit de l'attendre de 
compagnie: mais nous trou . uasmes si peu de cour- 359 
toisie et de faueur dans ce village, qu'au~un ne nous 
y voulut pas traicter vn seul morceD. u de poisson 
qu'a prix deraisonnable, peut-estre par vn ressenti­
ment qu'iIs auoient de ne leur auoir laisse les bleds 
et farines en leur Ii berte, comme iIs s'estoient promis. 
lIs ne laissoient pourtant de nous venir voir deuant 
nostre cabane; neantmoins plustost pour nous con­
troller et se mocquer de nous, que pour s'instruire 
de leur salut : car a l'heure du repas me voyant souf-
fier rna Sagamite, pour estre trop chaude, iIs s'en 
prenoient a rire, ne considerans point que ie n'auois 
pas la langue ny Ie palais Ferre ny endurcy comme 
eux. 

Au partir de ce village, nous allasmes cabaner en 
vn lieu tres-propre a la pesche, ou nous prismes 
quantite de poissons de diuerses especes, que nous 
mangeasmes cuits en eaue et rostis : mais il y auoit 
ceia d'incommode que mes gens n'escailloient point 
celuy qu'ils deminssoient dans la Sagamite, non plus 
que celuy qui se mangeoit en autre fa~on, telle estant 
leur coustume, de sorte qu'a chaque cueilleree de 
Sagamite qu'on prenoit, il faUoit faire estat d'en cra­
cher vne partie dehors, et :: lors qu'ils auoient quelque 360 
morceau de viande a deminsser, iIs se seruoient de 
leur pied pour Ie tenir, et de la main pour la couper. 

Les grands orages qu'il fit ce iour-Ia, et les pluyes 
continuelles qui durerent iusques au lendemain ma­
tin, furent cause que nous logeasmes fort incommo­
dement dans vn lieu marescageux, oil d'auenture 
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nous trouuasmes vn chien esgare, que mes Sauuages 
prirent et tuerent ~i. cou ps de haches, et Ie firent cuire 
pour nostre souper. Comme au chef, ils me presen­
terent la teste, mais ie vous asseure qu'elle estoit si 
hideuse, et auoit vne grand' gueule beante si des­
agreable, que ie n'eus pas Ie courage d'en manger, et 
me contentay d'vn morceau de la cuisse. Au souper 
dll lendemain nous mangeasmcs vn' Aigle, que mes 
gens m'auoient desnichce, puis deux ou trois autres 
en autre temps, pour ce que ces oyseaux estoicnt si 
lourds il porter, auec les auirons que i'auois desia en 
rna charge, que ie ne pus les conseruer vn plus long 
temps, et fallut nous en desfaire. 

Le iour su:"uant, apres auoir tout porte a 5. ou 
36 I 6. sauts, et passe par des lieux tres-pe- II rilleux, 

nous prismes giste en vn petit hameau d'AIgoume­
quins sur Ie bord de la riuiere, qui a en cet endroict 
plus d'vne bonne lieuL: de large: Ie lendemain enui­
ron l'heure de midy, nous vismes deux Arcs-en-Ciel, 
fort visibies et apparens, qui tenoient deuant nous 
les deu x bords de la ri uiere comme deux arcades, 
sous Iesquelles il sembioit que nous deussions passer. 
Le soir nos Sauuages mangerent vn' AigIe, de la­
queUe ie ne voulus pas seulement prendre du bouil­
lon pour l'amour de nostre Seigneur, et Ie respect du 
Vendredy Cbien que ie fusse bien foible), de quoy mt!s 
gens resterent bien edifiez et satisfaits, que ie ne fisse 
rien contre Ia volont~ de nostre bon IEsvs. Le matin 
nous nous mismes sur la riuiere, qui en cet endroict 
est tres-Iarge, et semble vn lac, couuert par tout d'vn 
si grand nombre de Papillons morts, que i'eusse au­
parauant doute s'ii y en auroit bien eu autant en 
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tout Ie Canada: a quelques heures de la, vn Fran­
~ois, nomme la Montagne, auec ses Sauuages, se 
penserent perdre, et tomber dans vn precipice et 
cheute d'eau, de laquelle ils ne fussent iamais sortis 
que morts et tous brisez, et leur faute estoit, en ce 
II qu'ils n'auoient pas assez-tost pris terre. 36z 

Nous auons faict mention de plusieurs cheutes 
d'eau, et de quantite de sauts et de precipices dange­
reux : mais voicy Ie saut de la Chaudiere que nous 
allons presentement trouuer, Ie plus admirable, Ie 
plus dangereux et Ie plus espouuentable de tous : car 
il est large de plus d'vn grand quart de lieue et demy, 
il a au trauuers quantite de petites Isles qui ne sont 
que rochers aspres et difficiles, couuertes en partie 
de meschants petits bois, Ie tout entre-coupe de con­
cauitez et precipices, que ces bouillons et cheutes 
d'eau de six ou sept brasses, ont faiet a succession de 
temps, et particulierement a \'n certain endroiet, OU 
l'eau tombe de telle impetuosite sur vn rocher au 
milieu de la riuiere, qu'il s'y est caue vn large et 
profond bassin: si bien que l'eau courant la dedans 
circulairement, y faict de tres-puissans bouillons, qui 
produisent des grandes fumees du poudrin de l'eau 
qui s'e5leuent en l'air. (II y a encor' vn autre sem­
biable bassin ou chaudiere plus a l'autre bord de Ia 
riuiere, qui est presque aussi impetueux et furieux 
que Ie premier, et rend de mesmes ses eaues en des 
grands precipices :) II et c'est la raison pourquoy nos 363 
Montagnets et Canadiens ont donne a ce saut Ie nom 
Asticou, et les Hurons Anoo, qui veut dire chaudiere 
en l'vne et en l'autre langue. Cette cheute d'eau 
meine vn tel bruit dans ce bassin) que ron l'entend de 

R 
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plus de deux lieues loin, puis sort et tombe dans vne 
autre profonde concauite ou grand bassin, enuironne 
d'vn grand rocher, OU il ne se voit rien qu'vne tres­
espaisse escume, qui couure et cache l'eau au des­
sous. Et comme ie m'amusois a contempler et consi­
derer toutes ces cheutes d'eau entrer de si grande im­
petuosite dans ces chaudieres, et en ressortir avec la 
mesme impetuosite, ie me donnay garde que tous ces 
rochers J'alentour, ou ie me tenois, sembloient tous 
couuerts de petits limas de pierre, et n'en peux don­
ner autre raison, sinon, que c'est, ou de la nature de 
la pierre mesme, ou que Ie poudrin de l'eau tombant 
Ia dessus peut auoir cause tous ces effects: c'est aussi 
en cet endroict OU ie trouuay premierement des 
plantes d'vn Lys incarnat, qui n'auoient que deux 
fieurs sur chacune tige. 

Enuiron vn quart de Iieue apres Ie saut de Ia Chau-
364 diere, nous passasmes a main 11 droicte deuant vn 

autre saut ou cheute d'eau admirable, d'vne riuiere 
qui vient du coste du Su, Iaquelle tombe d'vne telle 
Impetuosite de vingt ou vingt-cinq brasses de haut 
dans la grande riuiere, sur laquelle nous estions, 
qu'elle faict deux arcades, qui ont de largeur pres de 
trois cens pas. Les ieunes hommes Sauuages se don­
nent quelquefois Ie plaisir de passer auec leurs Canots 
par derriere Ia plus large, et ne se mouillent que du 
poudrin que faict l'eau; mais il me semble qu'ils 
font en cela vne grande folie, pour Ie danger qu'il y 
a assez eminent: et puis, a quel propos s'exposer 
sans profit dans vn suiet qui nous peut causer vn re­
pentir et tirer sur nous la risee et la mocquerie de 
tous l.es au tres? Les Y roq uois venoient ordinairement 
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iusques en ces eontrees, pour surprendre nos Hurons 
au passage allans a la traicte; mais depuis qu'ils ont 
seeu qu'ils commencoient de mener des Francois .. . 
aue~ eux, lIs ont comme desiste d'y plus aller, neant-
moms nos gens, a tout euenement se tindrent tous-. ' l~urs sur leur garde, de peur de quelque surprise, et 
s allerent eabaner hors danger, et comme nous souf­
frismes les grandes ardeurs du Soleil pendant Ie 
II iour, il nous fallut de mesme souffrir les orages, 365 

les grands bruits du tonnerre, et les pluyes conti­
nuelles pendant la nuict, iusques au lendemain ma-
tin, que nous nous remismes en chemin, encore tous 
mouillez, et affligez d'vn faux rapport qui nous auoit 
este faict par vn Algoumequi!1, que la £lotte de 
France estoit perie en mer, et que e'estoit perdre 
temps a mes gens de descendre iusques a Kebec : 
mais apres estre vn peu r'entre en moy mesme, et 
rumine ee qui en pouuoit estre, ie me doutay incon­
tinent du stratageme et de la finesse de l' Algoume­
quin, qui auoit controuue ce mensonge pour nous 
faire retourner en arriere, et en suitte persuader a 
tous les autres Hurons de n'aller point a la traicte. 
Ie fis done entendre ames Sauuages la malice de 
l'homme, et leur fis continuer nostre voyage, auee 
esperance de bon succez. 

De la nous allasmes eabaner a la petite Nation, 
que nos Hurons appellent Quieunontatetonons, oil 
nous n'eusmes pas a peine pris terre, et dresse nostre 
Cabane, que les deputez du village nous vindrent 
visiter, et supplier nos gens d'essuyer les ~arme~ de 
vingt-einq ou trente pauures II vefues qUI aUOl.ent 366 
perdu leurs maris l'hyuer passe; les vns de la falm, 
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et les autres de diuerses maladies naturelles. Ie Ies 
priay d'auoir patience en cette pressante necessite, et 
que Ie tout ne consistoit qu'a quelque petit present 
qu'il falloit faire aces pauures vefues pour addoucir 
leur douleur, et essuyer leurs larmes. Ils en firent en 
effect leur petit deuoir, et donnerent vn present de 
bledd'Inde et de farinea ces pauures bonnes gens: 
ie les appelle bons, pour ce qu'en effect ie Ies trou­
uay tels, et d'vne humeur tellement aceommodante, 
douce et pleinc d'honnestete, que ie m 'en trouuay 
fort edifi~ et satisfaict. 

Ce fut icy OU ie trouuay dans Ies bois, enuiron vn 
petit quart de lieu0 du village, ce pauure Sauuage 
maiade, enferme dans vne Cabane ronde, couche de 
son long aupres d'vn petit feu, duquel i'ai faict men· 
tion cy-deuant au chapitre des malades. Me prome­
nant par Ie village, et visitant Ies Sauuages, vn ieune 
gar~on me fit present d'vn petit Rat musque, pour 
lequel ie Iuy don nay en eschange vn autre petit pre­
sent, duquel il faisoit autant d'estat que ie faisois de 
ce petit animal. Le Truchement Bruslc:~, qui s'estoit 

367 Ia venu cabaner auee :i nous, traitta vn Chien, dequoy 
nous fismes festin Ie lendemain matin, en compagnie 
de plusieurs Sauuages de nos Canots, et puis nous 
troussasmes bagage, fismes nos apprests, et nous 
mismes en chemin, nonobstant Ies nouueaux aduis 
que Ies Algoumequins nous donnoient des Nauires 
de France qu'ils eroyoient estre perdues et submer­
gees en mer, ou pris par Ies Corsaires, et en effect il 
y auoit de l'apparence assez de Ie croire, en ce que Ie 
temps de leur arriuee ordinaire estoit desia de long­
temps escoule, et si on n'en receuoit aucune nouuelle. 
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Ce fut ce qui me mit pour lors dans les doutes, bien 
que ie ~sse tousiours bonne mine el mes gens, de 
peur qu'ds ne s'en retournassent, comme ils en estoient 
sur Ie poinct. 

Passant au saut sainct Louys, long d\'ne bonne 
lieue et tres-dangereux en plusieurs endroicts, nostre 
Seigneur me garanti t et preserua d 'yn preci pice et 
cheute d'eau ou ie m'en allois tomber infailliblement: 
car comme mes Sauuages en des eaux basses condui­
soient Ie Canot el la main, estant moy seul dedans, 
pour ce que ie ne les pouuois suyure a pied, dans Ies 
eaux, ny sur la terre par trop montagneu- :. se et em- 368 
barrassee de bois et de rochers, la violence de l'eau 
leur ayant faict eschapper des mains, ie me iettay 
fort a propos sur vne petite roche en passant, puis 
en mesme temps Ie Canot tombe par vne cheute 
d'eau dans vn precipice, parmy les boUillons et les 
rochers, d'ou ils Ie retirerent el dem)' bryse auec la 
longue corde, que (preuoyant Ie danger) ils yauoient 
attachee, et apres ils Ie raccommoderent el terre auec 
des pieces d'escorce qu'ils portoient quant-et-eux: 
depuis nous soutfrismes encore plusieurs coups de 
vagues dans nostre petit vaisseau et passasmes par de 
grandes, hautes et perilleuses esleuations d'eau, qui 
faisoient dancer, hausser et baisser nostre Canot 
d'vne merueilleuse fa~on, pendant que ie m'y tenois 
couche et raccourcy, pour ne point empescher mes 
Sauuages de bien goullerner et voir de quel bord ils 
deuuaient prendre. De lel nous allasmes cabaner 
dans vne Sapiniere assez incommodement, d'ou nous 
partismes Ie lendemain matin, encore tous moUillez, 
et continuasmes nostre chernin par vn lac, et de lel 
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par Ia grande riuiere, iusques a deux Iieues pres du 
Cap de Victoire, OU nous cabanasmes sous vn arbre 

369 vn peu a couuert des pluyes, qui continuen.:nt du 
soir iusques au Iendemain matin, que nous nous ren­
dismt:s audict Cap de Victoire, OU desia estoit arriue 
depuis deux iours Ie Truchement Brusle, auec deux 
ou trois Canots Hurons. 

Ie vous rends graces, 6 mon Dieu, que vous nous 
auez conduicts iusques icy sans peril; mais voicy ie 
ne suis pas plustost descendu a terre, pensant me ra­
fraischir, que i'entends les plaintes du Truchement 
et de ses gens, qui sont empeschez par les Monta­
gnais et Algoumequins de passer outre, et veulent 
qu'ils attendent la auec eux les barques de la traicte : 
ie ne trouuay point a propos de leur obeyr et dis que 
ie voulois descendre, et que pour eux qu'ils demeu­
rassent la, s'ils vouloient, et me voyant dans cette 
resolution, et que difficilement me pouuoient - ils 
empescher, et encore moins osoient-ils me violenter, 
comme iis auoient faict Ie Truchement, iis trou­
uerent inuention d'intimider nos Hurons par vne 
fourbe qu'ils leur firent croire, pour a tout Ie moins 
tirer d'eux quelques presens. Ils firent donc courir 
vn bruit qu'ils auoient receu vingt colliers de Pour-

370 celeine des Ignierhonons (ennemis :i mortels des Hu­
rons) a la charge de les enuoyer advertir de l'arriuee 
desdits Hurons, afin qu'ils peussent Ies venir tous 
mettre a mort, et qu'en peu de temps ils viendroient 
en tres-grand-nombre. Nos gens, viuement espou­
uentez de cette mauuaise nouuelle, tindrent conseil 
la-dessus, vn peu a l'escart dans Ie bois, OU ie fus 
appelle auec Ie Truchement, qui estoit d'aussi legere 
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croyance qu'eux, et pour conclusion ils se cottiserent 
tous; qui de rets, qui de petun, bled, farines et autres 
choses, qu'ils donnerent aux Capitaines et Chefs 
principaux des Montagnais et Algoumequins, afin 
de se les obliger. 11 n'y eut que mes Sauuages qui ne 
donnerent rien : car ie me doutay incontinent du 
stratageme et mensonge auquel les Sauuages sont 
suiets, et se font aysement croire a ceux de leur sorte : 
car ils n'ont qu'a dire ie Pay songe, s'ils ne veulent 
dire on me 1'a dit, et eela suffit. 

Mais puisque nous sommes a parler des presens 
des Sauuages, auant que passer outre nous en dirons 
les particularitez, et d'ou ils tirent particulierement 
ceux qu'ils font en commun. En toutes les villes, 
bourgs et villages de nos Hurons, !! iis font vn cer- 371 
tain amas de coliers de pourceleine, rassades, haches, 
cousteaux et generallement de tout ce qu'ils gaignent 
ou obtiennent pour Ie commun, soit a la guerre, 
traicte de paix, rachapt de prisonniers, peages des 
Nations qui passent sur leurs terres, et par toute 
autre voye et maniere qui se presente. Or est-il que 
toutes ces choses sont mises et deposees entre les 
mains et en la garde de l'vn des Capitaines du lieu, 
a ce destine, comme Thresorier de la Republique: 
et lors qu'il est question de faire quelque present 
pour Ie bien et salut commun de tous, ou pour 
s'exempter de guerre, pour la paix, ou pour tout 
autre service du public, ils assemblent Ie conseil, 
auquel, apres auoir deduit la necessite vrgente qui 
les oblige de puiser dans Ie thresor et arreste Ie 
nombre et la qualite des marchandises qui en doiuent 
estre tirc~es, on aduise Ie Thresorier de fouiller dans 
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les coffres et d'en apporter tout ce qui a este ordonne, 
et s'il se trouue espuise de finances, pour lors chacun 
se cottise librement de ce qu'il peut, et ~ans violence 
aucune donne de scs moycns selon sa commodite et 
bonne volonte; et iamais iIs ne manquent de trouuer 

3721es choses ne-II cessaires et accord~es, tant iis ont Ie 
cceur genereux et assis en bon lieu, pour Ie salu t 
commun. 

Pour reuenir au dessein que j'auois de partir du 
Capde Victoire, et d'aller iusqu'a Kebec, ie me resolus 
en fin (apres auoir vn peu conteste auec Ies Monta­
gnais et Algoumequins) de faire mettre nostre Canot 
en reau, comme ie fis, des Ia pointe du iour, que 
tous Ies Sauuages dormoient encore, et n'esueillay 
personne que Ie Truchement pour me suyure, s'il 
pouuoit, ce qu'il fist au mesme instant, et fismes 
telle diligence, fauorisez du courant de l'eau, et qu'il 
n'y auoit aucun saut Li passer, que nous fismes vingt­
quatre bonnes lieu(3s ce iour-hi, nonobstant l'incom­
modite de la pluye, et cabanasmes au lieu qu'on dit 
estre Ie milieu du chemin de Kebec au Cap de Vic­
toire, ou nous trouuasmes "ne barque a laquelle on 
nous donna Ia collation, puis des pois et des prunes 
pour faire chaudiere entre nos Sauuages, lesquels 
d'ayse, me dirent alors que i'estois vn \Tay Capitaine, 
et qu'ils ne s'estoient point trompez en la croyance 
qu'iIs en auoient tousiours eue, veu la reverence et 

373 Ie respect que me portoient les I Fran~ois, et les pre­
sents qu'ils m'auoient faicts, qui estoient ces pois et 
ces pruneaux, desquels iis firent bonne expedition a 
l'heure du souper, ou plustost disner : car nous 
n'auions encore beu ny mange de tout Ie jour. 
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Le lendemain des Ie grand matin, nous partismes 
de la, et en peu d'heures trouuasmes vne autre 
barque, qui n'auoit encore leue l'anchre faute d'vn 
bon vent: et apres auoir salue celuy qui y comman­
doit, auee Ie reste de l'equipage, et faict vn peu de 
collation, nous passasmes outre en diligence, pour 
pouuoir arriver a Kebec ce iour-la mesme, comme 
nous fismes auec la grace du bon Dieu. Sur l'heure 
de midy mes Sauuages cacherent sous du sable vn 
peu du bled d'Inde a l'accoustumee, et firent festin 
de farine cuite, arrousee de suif d'Eslan fondu; mais 
i'en mangeay tres-peu pour lors (sous esperance de 
mieux Ie soir): car comme ie ressentois desia l'air 
de Kebec, ces viandes insipides et de mauvais goust 
ne me sembloient pas si bonnes qu'auparauant, par­
ticulierement ce suif fondu, qui sembloit proprement 
a celuy de nos chandelles, lequel seroit la mange en 
guise d'huile, ou " de beurre fraiz, et eussions este 374 
trop heureux d'en auoir pour mettre dans nostre 
pauure Menestre au pays des Hurons. 

A vne bonne lieue ou deux de Kebec, nous pas­
sasmes assez proche d'un village de Montagnais, 
dresse sur Ie bord de la riuiere, dans vne Sapiniere, 
Ie Capitaine duquel, auec plusieurs autres de sa 
bande, nous vindrent a la rencontre dans un Canot, 
et vouloient a toute force contraindre mes Sauuages 
de leur donner vne partie de leur bled et farine, 
comme estant deu (disoient-ils) a leur Capitaine, 
pour Ie passage et entree dans leurs terres : mais les 
Fran~ois qui la auoient este enuoyez expres dans une 
Chalou ppe, pour empescher ces insolences, leur firent 
Iascher prise, tellement que mes gens ne furent en 
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rien foullez que du reste de notre Menestre du disner, 
qui estoit encore dans Ie pot, Iaquelle ces Montagnais 
mangerent a pleine main toute froide, sans autre ce­
remonie. 

De la nous arrivasmes d'assez bonne heure a Kebec 
eteus Ie premier a rna rencontre Ie bon Pere Ioseph, 
qui y estoit arriue depuis huict iours, avec lequel 

375 (apres m'estre vn peu rafraischyet receu la II cour­
toisie de Messieurs de l'habitation, et veu cabaner 
mes Sauuages) ie fus appele a nostre petit Conuent, 
scitue sur la riuiere sainct Charles, ou ie trouuay 
tous nos Confreres en bonne sante, Dieu mercy: 
desquels (apres l'action de graces que nous rendismes 
premierement aDieu et a ses Saincts) ie receus la 
charite et bon accueil que rna foiblesse, lassitude et 
debilite pouuoit esperer d'eux. 

Quelques iours apres il fut question de faire mes 
petits apprests, pour retourner promptement aux 
Hurons auec mes Sauuages, qui auoient acheue leur 
traicte j mais quand tout fut prest, et que ie pensay 
partir, il me fut deliure des lcttres auec vne obe­
dience, de la part de nostre Reuerend Pere Prouin­
cia 1 , par lesq uelles il me mandoit de m'embarquer 
au plus prochain voyage, pour retourner en France, 
demeurer de Communaute en nostre Conuent de 
Paris, ou il desiroit se seruir de moy. 

n fallut done changer de batterie et delaisser Dieu 
pour Dieu par l'obeyssance, puis que sa diuine Majeste 
en auoit ainsi ordonne. Car ie ne pu receuoir aucune 

376 raison pour bonne, de celles qu'on m'al-Illeguoit de 
ne m' en point retourner, et d'en uoyer mes excuses 
par escrit a nostre Reuerend Pere Prouincial, pource 
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qu'vne simple obeyssance estoit plus con forme a mon 
humeur, que tout Ie bien que i'eusse peu esperer 
par mon trauail au salut et conuersion de ce pauure 
peuple, sans icelle. 

En delaissant l~ Nouvelle France, ie perdis aussi 
l'occasion d'vn voyage de deux au trois cens lieues 
au dela des Hurons, tirant au Su, que i'auois promis 
faire auec mes Sauuages, si tost que nous eussions 
este de retour dans Ie pays, pendant que Ie Pere 
Nicolas eust este descouvrir quelqu'autre Nation du 
coste du Nord. Mais Dieu, admirable en toutes 
choses, sans la permission d uq uel vne seule fueille 
d'arbre ne tombe point, a voulu que la chose soit 
arriuee autrement. 

Prenant conge de mes pauures Sauuages affligez 
de mon depart, ie taschay de les consoler et leur 
donnay esperance de les reuoir au plustost qu'il me 
seroit possible, et que Ie voyage que ie deuols faire 
en France ne procedoit pas d'aucun mecontentement 
que i'eusse receu d'eux, ny pour envie qu'eusse de 
les abandonner; II ains pour quelqu'autre affaire par- 377 
ticuliere qui m'obligeoit de m'absenter d'eux pour 
yn temps. Ils me prierent de me ressouvenir de mes 
promesses, et puis que ie ne pouuais estre diuerty de 
ce ,oyage, qu'au moms ie me rendisse a Kebec dans 
dix ou douze Lunes, et qU'ils ne manqueroient pas 
de m'y venir retrouuer, pour me recondu:re en leur 
pays. II est vray que ces pauures gens ne manquerent 
pas de m'y venir rechercher l'annee d'apres, comme 
it me fut mande par nos Religieux j mais l'obedience 
de mes Superieurs, qui m'employoit a autre chose a 
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Paris, ne me permist pas d'y retourner, comme 
i'eusse bien desire. 

Auant mon depart nous les conduismes dans nostre 
Conuent, leur fismes festin, et toute la courtoisie et 
tesmoignage d'amitie a nous possible, et leur don­
nasmes <1 tous quelque petit present, particulierement 
au Capitaine et Chef du Canot, auquel nous don­
nasmes vn Chat pour porter a son pays, comme 
chose rare et a eux incogneue: ce present luy agrea 
infiniment et en fit grand estat; mais voyant que ce 
Chat venoit a nous lors que nous l'appellions, il 

378 coniectura II de la qu'il estoit plein de raison et qu'il 
entendoit tout ce que nous luy disions: c'est pour­
quoy, apres nous auoir humblement remercie d'vn 
present si rare, il nous pria de dire a ce Chat que 
quand it seroit en son pays qu)il ne fist point du 
mauuais, et qu'il ne s'en allast point courir par les 
autres Cabanes ny par les forests; mais qu'il demeu­
rast tousiours dans son logis pour manger les Souris, 
et qu'ill'aymeroit comme son fils, et ne luy laisseroit 
auoir faute de rien. 

Ie \'OUS laisse a penser et considerer la naIfuete et 
simplicite de ce bon homme, qui pensoit encore Ie 
mesme entendement et la mesme raison estre au 
reste des animaux de l'habitation, et s'il fut pas ne­
cessaire Ie tirer de cette pensee et Ie mettre lui-mesme 
dans la raison, puis que desia il m'auoit faict aupa­
rauant la mesme question, touchant Ie flux et reflux 
de la mer, qu'il croyoit par cet effect estre animee, 
entendre et auoir vne volonte. 

C'est a present, c'est a cette heure, qu'il faut que 
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ie te quitte, 0 pauure Canada, 0 rna chere Prouince 
des Hurons, celIe que i'auois choisie pour finir rna 
vie en trauaillant en ta conuersion! Pense-tu que ce 
II ne soit sans vn regret et vne extreme douleur, puis 379 

que ie te vois encore gisante dans l'espaisse tenebre 
de l'infidelite, si peu illuminee du Ciel, si peu es­
clairee de la raison, et si abrutie dans l'habitude 
de tes mauuaises coustumes? Tu as mal mesnage 
les graces que Ie Ciel fa offertes, tu veux estre 
chrestienne, tu me l'as dit. Mais, helas! la croyance 
ne suffit pas, il faut Ie Baptesme : mais si tu ne 
quittes tout ce qui est de vicieux en toy, de quoy te 
serviront Ia croyance et Ie Baptesme, sinon d'vne 
plus grande condemnation? I'espere en mon Dieu 
toutesfois que tu feras mieux, et que tu seras ceIle qui 
iugera et condemnera un iour deuant Ie grand Dieq 
viuant beaucoup de Chrestiens plus mal yiuans et 
mieux instruits que toy, qui n'as encore veu de Reli­
gieux que de pauures Recol1ets du Seraphique sainct 
Fran~ois, qui ont offert aDieu et leur yie et leur 
sang pour ton salut. 

Passons maintenant dans ces barques iusques a 
Tadoussac, ou Ie grand vaisseau nous attend, puis 
que nous avons fait nos adieux a nos Freres, aux 
Fran~ois, et a nos pauures Sauuages. Ce grand vais­
seau nous conduira a Gaspe, au nous II apprendrons 380 
que les Anglois nous attendent a la Manche auec 
deux grands N auires de guerre pour nous prendre 
au passage; mais Dieu en disposera autrement, s'il 
luy plaist. 

Cet aduis donne par des pescheurs nous fit encore 
tarder quelques iours, pour auoir la compagnie des 
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trois autres vaisseaux de la £lotte qui se chargeoient 
de Molues, auee lesqueIs nous fismes voiles, et cou­
rusmes en vain un Escumeur de mer Rochelois, qui 
nous estoit venu recognoistre enuiron trois cens 
lieues au de~a du grand Bane: puis arriuez assez 
pres de la Manche, il s'esleua une brune si obscure 
et fauorable pour nous, qu'ayans, a cause d'icelle, 
perdu nostre route et donne iusque dans la terre 
d' Angleterre, en vne petite Baye, pres d'vne tour 
a demy ruynee, nous ne fusmes nullement apperceus 
de ces guetteurs qui nous pensoient surprendre en 
chemin, et arrivasmes (assistez de la grace de nostre 
bon Dieu) a la rade de Dieppe, et de la (de nostre 
pied) a nostre Conuent de Paris fort heureusement 
et pleins de sante, Dieu mercy, auquel soit honneur, 
gloire et louange a iamais. Ainsi soit-il. 
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LE peche dcs ambiticllX Babylonicns, qui 
penfoient S'cslcller iufques au Ciel, par la 
hauteffe de leur incon1parable tour, pour 
s'exempter d'un fecond deluge uniuerfel, 
s'efi cotnmunique par fes effeCts it toutes 
les autres Nations du monde ; de n1aniere 
que nous voyons par experience, qu'it 
peine fe peut-il trouuer une feule Prouin­
ce Oll Nation, qui n'aye un langage par­
ticulier , ou du moins qui ne differe d' ac­
cents & de beaucoup de mots. Parmy nos 

a IJ 
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Sauuases mefme il n'ya fi petit peuple qui 
ne foit ditfemblable de l'autre en leur ma­
niere de parler. Les Hurons ont leur Ian­
gage particulier, &. les Algoumequins, 
l\iontagnets &. Canadiens en ont un au­
tre tout ditferent, de forte qu'ils ne s'en­
tr'entendent point, excepte les Skequane­
ronons, Honquerons &. Anafaquanans ~ 
lefqucls ont quelque correfpondance, &. 
s'entr'entendent en quelque chofe : mais 
pour les Hurons ou Houandates, leur 
langue eft telIement particuliere &. diffe­
rente de toutes les autres, qu'elIe ne deri­
ue d'aucune. Par ex empIe, les Hurons ap­
pellent un chien Gagllelloll~ les Epicerinys 
Ariollcc, &. les Canadiens ou ~lontagnets 
Atimo)': tellement qu'on yoit une grande 
difference en ces trois mots, qui ne figni­
iient neantn10ins qu'une mefme chofe 
chacun en fa langue. De plus~ pour dire 
nlon pere en Huron, faut dire ArJla71~ & 
en Canadien ~rotaolli : pour dire rna mere 
en Huron, Anan~ Olldollell~ en Canadien 
l\recaolli: n1a tante, en HuronHarba, &. en 
Canadien ~\TetollfijJe: du pain en Huron~ 
Andataroni, &.enCanadienPacolleclzigall~ 
&. de la galette Caracona. Ie ne t' entends 
point en Huron, DanJlall tearonca~ &. en 
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Canadien faut dire}{ oma qllinijitotatin. Ie 
pourrois encore adioufter un grand nonl­
bre de mots Canadiens &. Hurons, pour 
en faire mieux cognoiftre Ia difference, &. 
qu'il n'y a point de rapport d 'une langue 
it l'autre; mais ce peu que ie yiens de met­
tre icy do it fuffire pour fatisfaire &. con­
tenter ceux qui en auroient peu douter. 

Et bien que ie fois tres-peu verfe en lan­
gue Huronne, &. fort incapable de faire 
quelque chofe de bien, 11 eft ce que ie 
feray yolontiers part au public (puis qu'il 
eft ain11 iuge it propos) de ce peu que i'en 
f<;ay, par ce DiCtionaire que i'ay grof11e­
rement dreffe, pour ]a commodite & uti­
lite de ceux qui ont it voyager dans Ie pa'is , 
&. n' ont l'intelligence de ladite langue: 
car ie f~ay combien vaut Ia peine d 'auoir 
affaire it un peuple &. ne l'entendrc point. 
Ie veux bien nealltn10ins les aduertir que 
ce n 'eft point affez de f\=auoir lire, &. dire 
les mots it noftre mode, il faut de plus 
obferuer la prononciation & Ies accents 
du pays, autremellt on ne fe pourra faire 
entendre que tres-difficille111ent ; & 11 ou­
tre ceIa, comme nous yoyons en France 
beaucoup de differents accents &. de nlots) 
nous voyon~ la mefme chofe aux Prouin-

a ll) 
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ccs, yillcs & villages Oll la langue Huron­
ne eft en ufage. C' eft pourquoy il ne fe fau­
dra point eftonner fi en yoyageant dans Ie 
pays, on trouue cette difficuIte, & qu'u­
ne mefme chofe fe dife un peu differem­
mcnt, ou tout autrenlcnt en un lieu qu'en 
un autre ... dans un mef me village , & enco­
re dans une nlcfme Cabane. Par exem­
pIe, pour dire dcs raifins un prononcera 
Oclzahenna ... & un autre dira Oclzalzellda; 
puis pour dire, voyla qui eft bien ... voyia qui 
eft beau, un dira Ongllialll1e, &l'autredira 
Onglliende: pour dire lemmeines * tu, l'em­
meneras-tu, un prononcera Etcheignon, & 
un autre dira Etfeignon, & ceux-lil font 
des moins ditferents: car il y en a beau­
coup d'autres fi peu approchans, & telle­
ment diffeinblables, nonobftant qu'ils 
foient d'une mefme ]angue, & ne figni­
fient tous qu'une mefme chofe, que les 
confrontans iis ne fe refiemblent en rien 
qu'a Ia fignification... com me ces deux 
mots Alldahia & Hoiietnen Ie demon­
firent, lefquels fignifient run & l'autre 
coufteau, neantmoins font tous ditfe­
rents. 

II y a encore une autre chofe it remar­
quer en cette langue; c 'eft que pour affir-
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mer ou s'informer d\ln mefn1e fuiet., ils 
n'ufent que d'un Inefme mot jans adion­
dion. Par exemple, affirmer qu'une cho­
fe eft faide, ou s 'informer f~auoir fi elle 
eft faicte, ils ne difent que Ac1lOIlgna., ou 
Onnell ac/zongl1a: & n'y a que la cadence 
ou fa~on de prononcer, qui donne a co­
gnoiftre 11 on interroge , ou fi on affeure ; 
& afin de ne point repeter tant de fois une 
mefme chofe, & neantmoins faire f~auoir 
& comprendre comn1e on peut ufer des 
mots, i'ay mis it Ia fin dcs periodes, aff. 
ou into pour dire atf. qu 'on s't:n peut feruir 
pour affirmer la chofc, ou int. pour adulT­
tir que fans y rien changer ccIa fert encorc 
pour interroger. 

Et pour ce que nos gens confondent 
encorc fouuent les ten1ps prefens, paffez 
ou a venir, les premieres .. fccondes ou troi­
fieflnes perfonnes, Ie plurier & Ie fingu­
lier, & les genres n1afculin &. fen1inin, or­
dinairement fans aucun changen1cnt, di­
n1inution Oll adionClion des mots & fyI­
labes, i'ay auffi marque aux cndroits plus 
difficiIes, des lett res neceffaires & pro­
pres pour fortir de toutes ces difficultez, 
& voir comme & en con1bien de fortes on 
fe peut feruir d'une periode & fa~on dc 

a 111) 



8 'Did iOllaire 

parler, fans eflre oblige d'y rien chan­
ger, que la cadence & Ie ton. Pour Ie temps 
prefent i'a)' mis un pnt, pour Ie preterit un 
pt. & pour Ie futur un fu. Pour les perfon­
nes, il y a pour la premiere un I. pour la 
feconde un ~. & pour la troifiefme un 3. & 
per. fignil1e perfonne, & Ie fingulier & plu­
rier par S. P. & les ~enres n1ai(:ulin & fe­
mininpar 1\1. & F. 

Si ie n'euffe craint de groffir trop inuti­
len1ent ce Dic1ionaire, que ie n1e fliis 
propote d'abreger Ie plus que faire fe 
pourra , i'aurois , pour la comn10dite des 
plus finlples" efcrit les chofes plus au long: 
car ie f~ay, par experience, que 11 ce Di­
Clionaire n'enfeignoit & donnoit les 
chofes toutes di~en~es it ceux qui n'ont 
qu'it paffer dans Ie pays, ou it traiter peu 
10uuent auec les Hurons., qu'ils ne pour­
roient d'cux n1efmes, (en ces con1men­
cen1ens), affelnbler., conlpofer ny dreffer 
ce qu'ils auroient ~1 dire auec toutes les re­
gles qu'on leur pourroit donner, & fe­
roient fouuent autant de fautes qu'ils di­
roient de mots, pour ce qu'il n\ a que la 
praClique & Ie lon~ ufage de la langue 
qui peut ufer des regles; qui font autant 
confu1es & mal-ailces it cognoiitre, com-



de la langue Hurolllle. 9 

n1e Ia langue eft in1parfaiCle. 
lIs ont un grand nombre de mots, qui 

font autant de fentences, & d'autres com­
pofez qui font tres-beaux, con1me Affi-
111enta, baille la leine: Taoxritall, donne· 
moy du poiffon : mais ils en ont auffi d'au 
tres qu'il faut entendre en diuers fens, fe­
lon Ies f uiets & les rencontres qui fe pre­
fentent. Et con1me par de~a on inuente 
des mots nouueaux, des nlots du temps, 
&. des n10ts a la mode, & d'un accent de 
Cour, qui a prefque enfeucly l'ancien 
Gaulois. 

Nos Hurons, & gencrallen1cnt toutes 
Ies autres Nations, ont la Inefme inHabi­
lite de Iangage, & changent tellen1ent 
leurs nlots -' qu'a fuccefTion de temps l'an­
cien Huron e11 prefq ue tout autre que ce­
luy du prefent -' & change encore, fclon 
que i'ay peu conieClurer & apprendre en 
leur parIant: car r efprit fe 1ubtilife, & 
vieilliffant corrige les chofes, & Ies met 
dans leur perfeClion. 

QueIqu'un me dira, que ie n 'ay pas bien 
obferue .1'ordre Aiphabetique en n10n 
Dic1ionaire, imparfaiCl en bcaucoup de 
chofes, &. que ie deuois me donner du 
temps pour Ie polir & rendre dans fa per-
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feClion, puis qu'il deuoit paroillre en pu­
blic, & feruir en un fiecle Oll Ies efprits 
plus parfaicls peuuent it peine contenter 
les moins aduancez . .l\Iais il faut premie­
renlent confiderer qu 'un ordre fi exaCle * 
n'elloit point autrement neceifaire, & 
que pour obferuer de tout poinCl cette po­
liteife & ordre AIphabetique, qu'iI m'y 
eu(t faUu employer un grand temps au de­
b de dix ou douze petits iours que i 'yay 
employez en fournitfant Ia preife. 

Secondement, qu'il eft quellion d 'une 
langue fauuage prefque fans regIe, & tel­
Iement imparfaiC1e, qu 'un plus habiIe 
que moy fe trouueroit bien empefche, 
(non pas de controoller mes efcrits) mais 
de mieux faire: auiTl ne s'ell-il encore trou­
uc perfonne qui fe foit mis en deuoir d'en 
dreifer des Rudiments autre que celuy­
cy , pour Ia grande difficultc qu'il y a: & 
cette difficultc me doit feruir d' excufe, fi 
par m'efgard" il s'y en gliife quelques fau­
tes, comme auffi it l'Imprimeur) qui 11 'a 
I'll obferuer tous Ies poinCls marquez, qui 
euifent elle neceifaires fur plufieurs let­
tres capitales, & autres, qui ne font point 
en ufage chez-nous) & qu'il m'a fallu paifer 
fous filence. 
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Si peu de lumiere que i'aye eu dans la 
langue Canadienne, ie n'y ay pas reco­
gneu tant de difficulte qu'en celle-cy, 
(bien que plus graue & magiftrale) car on 
en peut dreffer des Declinaifons & Con­
iugaifons, & obferuer affez bien les temps, 
les genres & les nombres; mais pour la Hu­
ronne, tout y eft tellement confondu & 
imparfaiCl:, comme i'ay defia diet, qu'il n'y 
a que la pratique & Ie long ufage qui y 
peut perfeCl:ionner les negligens & peu 
ftudieux: car pour les autres qui ont en­
uie d'y prother, il n'y a que les commen­
cemens de difficiles, & Dieu donne lu­
miere au refte, auec Ie foin qu 'on y appor­
te, fauorife du fecours & de l'afEflance des 
Sauuages qui eft grandement utile, & du­
quel ie me feruois iournellement, pour me 
rendre leur langue familiere. 

La principale chofe qui m'a oblige d' ef­
crire fur cette matiere, eft un defir parti­
culier que i'ay d'ayder ceux qui entrepren­
dront ce voyage, pour Ie falut & Ia con­
uerfion de ces pauures Sauuages Hurons: 
car Ie feul reffouuenir de ces pauures gens 
me touche tellement en l'ame, que ie vou­
drois les pouuoir tous porter dans Ie Ciel 
apres une bonne conuerfion., que ie prie 
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Dieu leur donner, banni1Tant de leur cceur 
tout ce qui eft de yicieux, &. de leurs 
terres tous les Anglois, ennemis de la foy, 
pour y rentrer auffi glorieufement, comme 
ils nous en ont cha1Te iniullen1ent, auec 
tout Ie rene des Francois. 

~ 



LES MOTS FRANCOIS 
) 

TOllrller. ell Huron. 

Aa 

Aage, plus aage. 

Lequel eft Ie plus grand 
& Ie plus aage ? Sinan 
hoiien P 

Le plus aage. Aroilalllle. 
Le plus aage apres. Kie­

uJquenha tetJathre. 
Le plus ieune, plus pe­

tit. YaJquenya Oc­
quam"e. 

lIs viendront plus grands. 
Aroiianna. 

Ab 

Abbayer, hurler. 
Le chien, un chien ab-

At 

baye. Gagneno1Z hihan­
gya. 

Le chien, un chien hurle. 
Gagnenoll allhallOq. 

Al 

Aller, partir. 

Ou vas-tu ? 3. per. Sa­
chd? 

Ou allez-vous ? Allan­
Je/quoy ;'j 

Oll vas-tu? Oll iras-tu ? 
Naxret? 

Ou va-il?Onnellnaxrhet? 
N. ou eft, ou eft allt.:e 

la B ? N. nachd B :'I 
T'en iras-tu? SqzlOiro­

fa !1 



Al 
Ne t'en iras - tu point 

d'icy? TeJqllandarat­
te ;) 

I ras-tu aN? aff. H ar­
hettetandet N. ? 

I ras - tu aux Francois? , 
I. 2. 3. per. Agnoll­
h.1C harhet;) Sacluj­
tanne atignonhac ? 

Adieu, ie m'en vay. On-
1len Jague, Onnent.!a­
ZtO)'. 

Ie parts, ie m'en va:,. 
Onnen araJqua. 

Ie m'en iray, partiray-je? 
int. AgaraJqlla? 

Ie m'en V,lV en vova-
o 0 

ge. Tiaeincha. 

Ie m 'en V,l\" bien loi n. 
Aquatontaran. 

Ie partiray demain ma­
tin. AJonrallOuy achi­
eteqlle arcl/qua. 

I\" ous partirons dans deux 
Lunc:s. Teni ara an­
dicha. Teni ara. 

Al 
Ie ne m'en vay point, Ie 

ne parts point. Danj­
tan tearaJqua. 

Ie n'y yay point. Stan 
teeifet. 

I\" ous allons ,) N. OnJa­
YOll N. 

Dy-leur que nous allons 

~l N. Chiholl O1~ra­

)~01l N. 

I'iravaux f. 3. per. Eni 
f. Izarhet, f. ahein­
det. 

Nous irons tous a T. 3. 
per. T. auoiti Joutiono 

I'irav auec mon frere. 

Aandet deyataqllen. 

I'iray auec N. a M 0 

No 1\1. etJetandet. 

I'iray ie m'en iray auec -, 
toy. EtJandet. 

Vien auec mov, allons 

enfemblc. pI. EtJon­
denon. 



Al 
Allons. Yo. AdJa, etqllOY, 

yoetfitet, YOJeqllOY, 
NoJequoy. 

Allons." partons. Yo aga· 
·ra/qua. 

Partons tout mainte­
nant. Dyoi!yclzien, on­
Izoiia Jaclzielzondi. 

Dans combien de iours 
partiras-tu ? To eoen­
taye Jara/qua P 

Quand partiras-tu ? Nan­
Izolley/eJquaraJquaP 

N'y va point, ne t'en va 
point. Ennoll tJandet. 

Ce B. icy va-il auee 
vous? into B. eJcoitan­
det. 

Lefquels font ceux qui 
iront ? Sinan toeulzoi. 

Celuy-cy ira-il point? 
Ca non Jarlzet. 

N. n'yra point a K. Stan 
telzoublOn K. 2\'. 

Ils n 'yron t pas, ils nc 

Al 
s'en iront pas. Stan 
telzouenon. 

Ils ne partent pas en­
core. AjJon naraJ­
qZLOnte. 

11 eft party ce matin. 
pl.AjJonrauoinan araj­
qua. Olzonuhati araJ­
qua ajJonralioinan. 

It s'en eft aHe. Onne alz­
OllenOll. 

I. eft-il party? aff. I. Sa­
rlzet P 

11 eft aHe auee N. N. eOll­
denon Alzoubzon. 

11 eft aHe auec luy. AIz­
ouenon Ondenon. 

EHe s'enefl aHee -' elle s'en 
eft retournee. Onllet 
Jauoinoll. 

Et les autres aum. On­
nenlzoiia. 

Les autres s'en font al­
lez. Onnen Izolla anda­

raJqua. 

II ira paff!:r -' il patTera 



All 

l'hyuer qui \'ient aN. 
N. eJqlla toclzron. 

Animallx) llOlirrir ani­
mallx. 

Oy!ealiX. 

Aigle. Sondaqua. 
Oyfeau de proye. Alzo­

iiatalltaque. 
Coq - d'Inde. Ondetoll-

taque. 
Grut!. Toclzingo. 
Outarde. A lzol1qlle. 
Canart. T arOl1. 
Perdrix. AcoiJfan. 

Cine. Horlze.F. 
Tourterelle. Oritte)~, 

Hyo. 
Corbeau. Oraquan. 
Ga\'. Tintiall. 
Chat-huant. OCOllO, IIzi. 
Oyfeau rouge. Stinoll-

doa. 
Autre qui n'a qUt; b 

tdle &. Ie col rou!Tc 
~ 

All 

Autre de plumage gl"ls , 

mesh~) & un colier rou­
ge. l'lzoiroq. 

11 pinche J il braiche. 
Andatclzalziee. 

Grandes plumes <1 ef­

crire. Alzonra onda­
cilia. 

Peti tes & men u0s pI u-

meso SallOlla. 

Aisles. Gaya. 

Ocufs. Ognonclzhl. 

Couuent-ils? Ocuira:J 

I1s couucnt. OClliralzan. 

Papillon. Ondeuacan. 

Groffes moufches. Ondi-
cllaey, Olldiclz ia. 

!\loufquites, Taclliey, 
TeJclzey. 

Bejles a qllatre pieds. 

V n Cerf J S COIlO ton. 

Originat) Eslan. Son­
dareinta. 

Caribou. AUJqZIO),. 
Ou rs. "I gnOlwin A rlzatji. 

Loup. 



All 
Loup. Allarifqlla. 

Chat fauuage. Tiroll. 

Martre. Agointa. 

Cafior. TOlltaye. 

Loutre. IJaboliinecq. 

La pi n. Quell tOil 111 a /!fia. 

Chien. Gagnenol1. 

Renard gris. Andalatey. 
Renard noir. H a/zyllha. 

Renard gris auee une 
raye de poil noir Ie long 
du dos. Tjinantonton­

que. 

Efcureux communs. 

Arou!en. 
Les Efcureux fuiiTes. 

Ohilzoin. 

Les autres volans. S,l­

Izoiielquan ta. 

Enfans du Diable. Scan­

gare.ffe . 

Rat mufque. Onda­

tlzra. 

Souris. Tfongyatan. 

Vne efpece de groffe sou­
ris bonne a manger. 
Taclzro. 

All 
Crotte de fouris. 011-

d~!on. 

CouIeuures. Tiooin -
tjzq. 

Crapaux Yers. Oiia-

raol1. 

Grenouilles communt.:s. 
Rio tOll tjzclze . 

Araignes. Tichiacoin. 

Fourmis. Stinonclw-

que)' . 

Pouls. Tjiuoy. 

P uces. TOlllzauc. 

Ver, un Yer. Otji -
no/wiffe. 

Befies de la foreil en ge­
neral ayans quatre 
pieds, comme Cerfs, 
Ours, Loups, Renards, 
Cailors., Lieures, La­
pins., &c., s'appcllent 

Ayot. 
Les au tres , comme 

Chiens, Efcureux,&c., 
s'appellent d'un mot 
general, Niclzialon. 

Chair. Alloitfa. 
h 



All 
Cornes. Olldacra. On­

daexera. 
Iambes. Anonta. 
Ongles, griffes. 011-

etta. 
Os. Ollila, Gilda. 
Pieds. Aclzita. 
Poil. O(coinl'a. 
TeHe, la tene. 0110nl­

jiq. 

XOllrrir allimaux. 

Qu'eft-ce '-lue vous nour­
ritlez ~ Talltein /qllan­
dafquan .'1 

QU'en-ceque nourritrent, 
quels animaux ~ Ies M. 
Totathl dafqllaon.'1 
1\1. 

Y nourrilfent- ils point 
des befles ? ail. Danjlan 
teotindafquan ;') 

Ils v nourri tTent des Ours. 
Agnoulzoin ol in daf -
quan. 

Ils nourriiTent des l\ . int. 

N. aendaJquan. 

All 
On les tient ~l la maifon. 

OtindaJqllan. 

Y a-illong temps que tu 

Ies as? que tu les tiens 2 
que tu les nourris ~ 

Hoiiati clziJanda/­
quan ;1 

A qUI efl ce chien ~ 
Sine oJenan :1 

Ell-ce ton chien? aft". 

Sa/enan ~ 

Ce chien J cet animal, efl 
':t trois. Aclzinque ilz­
enllon te./qllaJenan. 

Annees. 

l' ne annee. EJcate out­
ticlzaye. EJcate ein­
lzilziey. 

L'annee J annee. Chein­
hilziey. 

Deux annees. Teatein­
daye. 

II y a quatre ans. Dac 
eoinday. 



Ap 
II y a dix ans. A.flall 

feoeindaye. 

Dix annees. A.flan ein­
hihiey. 

Ap 

Appeller, s'appelle. 

Comment t'appelle - tu? 
Toutatji i.fla:J 

Comment s'appelle - il ? 
Tochiadfe, Totichi­
adfe:'} 

Comment s'appelle cela ? 
To ta tfe necha ;'J 

Ie ne f~ay pas comme il 
s'appelle. Stan tochi 
adfe. Stan adfi. 

Ie ne f~ay comme cela 
s'a ppelle. Stan teu­
oitfi. Teahouantere. 

Les H. n'en fcauent rien . • 
Sauhantere H. 

Appelle -Ie. Etfeingya­
teinfe. 

Aq 
Com me s'appelle celu\, 

qui "rent? qui arri ue? 
Totatji natontarhe ;'J 

Aq 

A qui ejl cefa :J 

A qui efl cela ~ Sine 
neca? 

A qui efl ceIa? Qui efl 
13.? Qui efi celuy-Ia? 
Sinan neca ? 

Qu'efi-ceque cela ?Qu'efl­
cc que c'cfl? Talltein 
onday? Totichioll -
day? Toutautein 11e­
cha:'l Totecatein, N e· 
ca tOZitauteill. 

Que veux-tu? TOlltall­
tein. 

Ar 

An"acl,er fa barbe, c-c. 

Les H. ont arrache, arra­
b ij 



Ar 

cherent la barbe ~'t E. 

lY. OfcoillrOl~re (:arOIl­
fe E. 

Ils Ill" arrachcrent la bar­

be. 0fcoirOl~re earOll­
fe. 

Arrache la dent. Sef­
condie tauaqlle. 

~e la f~aurois-tu point 
arracher ~ aff. Tefcon­
dletauache. 

Armes. 

Capitainc pour la guerrc. 

Gal'illOiia dOlitaguCta. 

Capitaine pour la po­
lice. Garihoiia andion­
xra. 

La guerrc. Ollttagllete. 

Ennemy. refcoh e life . 

Rondache, pauois. OUa-
IlOira. 

Leur cuirafTe de corde. 
Aquientor. 

Petits bafions d\.: leur cui-

Ar 
rallc.Anta qlliento),(). 

to. 
r.ral1ue. Angollcha, 
Lame d'efpee. Sanetfi· 
Arqucbllfc. Horahoin-

ta. 
Arc. Anda. 
Flefches. Sejloroll. 
F \.:1" :t ftefches. eho­

inta. 
M llraille, ou pallitTade & 

fort de ville. Atex­
rail, atetxrogna. 

Pont de bois. Onnata­
chon. 

AJlres, iournees, eJle, 
hyuer. 

Ciel, Ie Ciel. H aron­
hiaye. 

Le Soleil, la Lune. 
Andicha. 

Efioilles. Tichioll. 
L'efioille du poina du 

lOur. Tanta ahoni­
tao 

PofTonniere. N anichia. 



AI 
L~ chariot. Teandilza­

ret. 
L'efcharpeefioillee~ q u'ils 

appellent Ie chemin des 
ames. Atiskeine anda­
hatey. 

La peti te efcharpe au­
pres : Ie chemin des 
chiens. Gagnenon an­
dalzatey. 

L'arc-en-Ciel. Tondiein 
Izaquey gnon. 

Pleine Lune. SOlltenni 
chiclziaye. 

Le CroifIant. Oil ne if­
calle. 

Le Decours. Olltagata­
ton. 

Point de Lune. Taha­
tatoll. 

11 n'y a point encore de 
Lune. A./Jon teef­
calle. 

Le vent. YoquoijJe. 
Vent d'Efi. Andagon 

yocoijJe. 
Vent d'Oefi. Sanraqwi 

yocoiffe. 

AI 
Vent de Nord. Tdjiche 

yocoijJe. 
Vent de Suo AdJanra 

yocoi.f!e. 
Le Tonnerre. Inon. 
Efdairs. A tfzJlocoy. 
Nuees. Otfirey. 

Pluyes. Yondot. 
Neiges. Onienta. 
Gresles. Ondechia. 
Rofee. Oaye. 
Eau. Aoiten. 
Glace. OndeJcoye. 
Chaud. Otarixate. 
Froid. OUoret. 
L'efit.:. Hozteinhet, HOil-

einhe. • 
L'automne. Anandae. 
L'hyuer, Oxhey, Oxha. 
Le printemps. Hone-

raquey. 
lour J iournee. Ahoil-

eintey EJqllantate. 
Le matin. A!onrauoy. 
A midy. Inkieke. 
Le matin fur les huid 

heures. Ty gayatein. 
b iij 



Al AI 
Enuiron les trois heures Hier. Chetecqlle. 

apres midy) fur Ie foir. 
H eharaqlliey. 

Le Soleil eft couche. 
Onan hOllraqlle. 

Commencement de la 
nuid. Teteinret. 

Pleine nuid. A/ontey. 

A l'heure qu 'on s'endort. 
Taeintallhati. 

A l'heure qu'on s'efueille. 
Tct/effe. 

Le iour. Ourhenha. 

Il eft iour. Onan our­
henlza. 

En - il iour ~ Ono heine:J 

Y faid clair. Erhatey. 

y raid fombre. Kiorha-
tc. 

Auiourd'huv) a cette 
heure) maintenant) il 
n\' a gueres. Onhoiia 
OnhoUato. 

Hier au foir. Thete­
ret. 

Auant-hier. Cheaclzelec­
que. 

Auant-hier au foir. Chi­
chetteret. 

Demain. Achietecque. 

Demain au foir. AcMe­
tecqlle hOllraqlle. 

Apres demain) dans deux 
iours. Chiourhellha. 

Apres l'hyuer qui vient. 
E/cochrate. 

Apres cette Lune. Scate 
andicha anhee. 

Bien toft) dans peu de 
temps. Sondianica. 

Icy pres) gueres 10in J il 
eft proche) il n 'en a 
gueres fallu) peu s'en 
fallut) dans fort peu. 
Kieu/canha. 



.Au 

At 

Attendre J patienter. 

Attend que nous foyons 
aN. Sahouen etfica­
han N. 

Attend a un autre iour. 
Sahouen deoueintey. 

Attend que ie fois de re­
tour. Sahoiien tet­
quey. 

Tu es bien promptJ tu as 
bien hafl:e. Sandara­
ti. 

Au 

Altoir, n'auoir quelque 
chofe. 

As-tu point de viande? 
aff. Tetifquaein ox­
,'ite , Tefquatinda­
ret. 

As-tu du bled battu J pil­
le ? Tetitfaein ote­
chao 

Au 
En as - tu point? Te­

faein J Tefcahoiian. 

En as-tu point d'autre? 
aff. Danjlan doiiate­
ein. 

N'auez-vous que celuy­
la ? Dahara. 

As-tu tout ufe cela? tu 
as tout confommeJ ufeJ 
mange J employe? On­
ne fachiaye haquiey. 

Qu'as-tu eu en ton endo­
rea? TOllta Sehoindo­
reiza. 

Ton fils a des raquettes. 
Agnonrahan defacoy­
ton. 

Ie n'a)' point de raquet­
tes. Danjlan teandaret 
teagnonra. 

Ie n'ay point de graitTe, 
3. per. NOiiytet dan/­
tan tejaein. 

Ie n'a~' point de poitTon, 
I. 2. 3. per. Danflall 

b iiij 



All 

tefquaeill ni allOill­
tao 

Ie n'en ay point) ie n'ay 
nen. I. 2. 3. per. Td­
hOiian, Stant eulzaein, 
Tealloiffa, Teandaret, 
Tefcandaret. 

!\'". en a-il point? en a-il ~ 
N. Tetallha. Telzoiian, 
N. 

Ie n'en a:, qu'un, il n'en 
a qu'un. Efcate ara. 

Il n'y a point de ~. N. 
teatindaret. 

Ilyena, i'enay, 1.2.3. 

per. A ttindaret ,A. nda­
ret. 

11 \' <.:11 ala. Tochi anda­
ret. 

II \' a la une cueillier. 
Clzaqllafaein. 

Ce n'en pas a moy, ce 
n 'a pas ene moy. Dmz­

Jlan eni tdein. 

Ce n'efl pas Ie mien, ce 
n'efl pas a moi, ie n'en 
a." plus. TaJlandi. 

Au 

e'en au plus petit) au 
petit) Ie petit. Yaf­
keya. 

Ccla elloit-il a toy? Sa­
tanheindi. 

L'habit de ~. N. Ondi 
T"oirolze. 

Ay 

Ayder, l'ayder, jecoll­

rzr. 

Vien m'ayder. Adfa tan­
enitandiha J Tandia­
tandilza. 

Prelle-moy la main . ... 7\,"e­

guieraha. 

N. Vien porterauecmoy. 
N. NeqzlOyulza. 

Changeons) vien trauail­
ler, porte a rna place. 
Scaron/zollatan. 

Va Iuy aydcr. AiJeni 
fenetanicha. 

~. Iras-tu au deuant de 



Ay 
luy) les ayder? TalLO­

indandetandilza N.!1 

Ay 

Aymer) affeClionner 
quelqu'un. 

I'ayme les H. Eindi 
eatonlzolloyfe H. 

Ie vous ayme. Onon­
houoyfe. 

Nous nous entr'aymons 
Ekia tanonhouoyfe. 

Ie ne t'ayme point. Te­
ha tonlzolloy fe. 

Tu aymes mon compa­
gnon.Satonhoiioyfe ni 
atoro. 

Tu aymes les F. IJ!a on­
onhoZloy fe) F. 

Tu aymes) tu l'aymes. 
into Chiatonhouoyfe, 
SiatonuoijJe. 

Vous ne les aymez point. 
DanJlan teattonhouoy­
(e. 

AX 
Tu n'aymes point les Fr. 

DanJlan techionho -
lloyfe Fr. DanJlan 
teJlonlioiche. 

11 ayme. Ononholloyfe. 

I1 ayme les N. Conna 
onhouoyfe) N. 

TOllteslesamess'ayment) 
s'entr'ayment. Auoiti 
eontonhouoyfe) Ona­
tonuoijJe Atiskein. 

Ayfe) eJlre content, l'ire. 

Ie fllis) i'en fuis bien ayfe. 
Etoca. 

Ouy) i'en fuis bien ayfc 
Ho etoka. 

Tu es) tu en es bien ayfe) 
into Chetoka. 

VOllS en ferez bien ayfe) 
into Chetoka. 

Rire. 

It: rIS. Aefquandi. 3. 
per. 



Ba 
Tu ris) into SaJquani. 
II rit. pI. AeJqllanni. 
N. efi un rieur, iouial. 

N. H arollylzoZlenne. 

Ba 

Barbe. 

I'ay de la barbe) 3. per. 
AJcoinronte) OJcoin­
ronte. 

Tu as de la barbe. SaJ­
coinron te in. 

Ils ont de la barbe) into 
Otifcoiron. 

Ie n'ay point de barbc J 

3. per. TeoJcoinron­
teo 

Tu n'as point de barbe. 

Baa 

Baailler. 

Ie baaille) 3. per. Eyon­
rixha. 

Ba 

Battre. 

Ie te battray. Agontayo. 

Ba 
Ie te battray a bon ef­

cient. Ondera hou­
anhoua. 

Ie defchireray & rom­
pray tout en ta Cabane. 
Vizanonchieutauha. 

Qui fa battu ? Sine Ja­
yot. 

N. t'a battu. N. EtJa­
thrio. 

Nc Ie bat point) ne me 
bat point. Ennon egon­
tayo. 

Il ne faut point battre) il 
ne Ie faut point battre. 
Stan dechrio. 

Tu l'as battu. Acha­
trio. 

!\. a battu M. N. athrio 

"'1. 

~. m'a battu. N. ario. 

11 m'a battu. Ario ein­
di. Aheintette eni ya­
thrio. 



Be 
Ie ne l'ay point battu. 

Oqueyronha. 
Tu as dit que tu Ie bat­

trois -' & tu ne l'as poin t 
battu. lffa Jaquey­
ronha. 

N. bat fa femme. N. 
aqueueha. 

Tu bas fa femme. Chia­
queueha. 

HIe battra. Etthrio. 
11 Ie faut battre -' pI. 

Achrio. 
N. Ie battroit. Yathrio 

N. 
Frappe de la hache. Teo­

,·eJqua. 

Be 

Beau, pretieux, de 
valeur. 

Ie fuis beau. 3. per. Ya­
quajM. 

Tu es fort beau. Chia­
quajJe. 

Tu es entierement beau. 
Sanderauoiti. 

Be 
N. eft grandement beau. 

Ondexrauoiti N. 

N. eft beau -' belle. N. 
Vhafle. 

Voila qui eft beau. Auha­
jii. 

Cela eft beau -' voila qui 
eft bea u comme cela. 
Ondexrauha toi·oti. 

Voila qui me plai fi -' voila 
qui eft beau. Ander­
anlza. 

Cecy, cela n'eft point 
beau. Danjian teclza­
tiuhafli. 

Cela efi -' il efi de valeur, 
de grand efiime. AIl-
doron, AnoroJqua, 
Oriclzichi. 

Les haches y font de va­
leur, into Atinoroll 
qllatouhein. 

Elles, ils y fon t de valeur, 
int. Atinehoin. 

Celam'eftpretieux. Yata­
,·acouy. 



Bl 
Cela t'eit preticux, int. 

KyataraCOllY· 
Tout ccIa III y ell pre­

tieux. Auoiti jiatara­
couy. 

Ie l'a yme, ie I' affeJ:ionne, 
i'en fais ellat. Aen­
Jeffe. 

Tu l'aymcs, tu Ie pri[es, 

tu l'eftimes. AJenJeffe, 
yenJe/fe. 

Bl 

Bleffer. 

Ie [uis bleile. AJleraye. 
Tu es bleffc, int. SaJ­

teraye. 
Il eft blelf(, into OJler­

aye. 
Tu me blelles, Tu m'as 

bleile, Tu me blelkras. 
CaJleraye. 

Tu m'as bleiTe, Tu l'as 
bleil-C. SaJleray. 

I\e me bleiTe point, 3. 

per. EnonJaJlera. 

Bo 
Tu n \:s point blel1e, 3. 

per. DanJlan teej/e­
raye. 

Ie me fuis blel1c d'une 
hache. Teanachonca. 

N. la blelfera. N. yaj/e­
ra. 

Bois, all bois. 

I'ay apportc du bois. 011-
data eahOll)". 

J'a.v apportc, I 'ay eflt::que­
rir une charge de bois, 
I. 2. 3. per. Arein­
dallhahet. 

Ie yay au bois. Ondala 
ell/lOihet. 

Vas-tu au bois? 3 per. aff. 

Onata eJche. 
Apporte du bois. Sein­

data, vhoiha, ou, 
oha, cheohet, Affe­
hOlla, data. 

Quel bois eft-ce la? TOll­
teca tOllentoten. 

N. a dit que D. yienne 
qllerir du bois. N. dae­
ill/la/wn datahofza. 
D. 



Bo 
II eO: aUe querir du bois. 

On data ahouahet. 

Jl eO: aUe au bois. On­
daea efchon. 

II a eO:eJ il yient de que­
rir du bois. Ondata 
vhahol1net. Ondato 
vhahon. 

EUe porte une charge de 
bois. Reindahohet. 

11 eO: aUe chercher du 
bois. Ondatayacon. 

Il eO: aUe q uerir des per­
(hesJ pI. Aeintauha­
hon. 

Ils vont tous querir des 
pcr(hes. Auoiti aeill­
taohet. 

C'cO: pour aUer aux per­
ches, querir des per­
ches. Aeintaohet. 

Ceia fert pour aUer au 
bois. Ondata tiera­
tao 

II n'en a pas encore d'au­
tre de faia. Sondou­
het. 

Bo 
Il eO: aUe a Ia forefl. 011-

tidetrol1hol1. 

N. eO: aUea Ia forefl, aux 
efcorces. N. Otinde­
trol1hon. 

N. fend du bois. N. Taet­
natOll. 

Qui abat Ie bois, du bois, 
ce bois. Sinan yha­
roche. 

Abattre du bois. Onata 
yharoche. 

Fcndre du bois. Ti.f!bla­
touren. 

L'arbre eO: abattu J il eO: 
a bas. EnnehahenllOua. 
Enneholla. 

Bo 

Bon, auoir de fa vertu. 

Tues bon. 01211ialle nefa. 

Tu n'es point mekhant. 
Techie1l11hon. 

Tu n'es point rude, diffi­
ciIe, fafcheux, I. 2. 3. 
per. Teongaroll. 



Bo 
Ie nc1uis point mekhant, 

3. per. Danjlall teai"­
elln/zon. 

Ie ne [uis point menteur, 
3. per. DanJlan teall­
dachoilenne. 

Tu n'es point menteur. 
DanJlall ({jc!zendac!z­
uiicnne. 

Ie fuis liberal, 3. per. 
OnonuoiJ!ein. 

Tu es liberal. CIlO1lUOiJ­
fein. 

I 'a~; de I \Jprit. .. Yi 011-

dion. 

Tu as de I'efprit. Saoll­
dion. 

Tu as bien de }\:fprit. 
Cachia otindion. 

Il a de I'dprit, eeluy-Ia. 
.. Vecaondion. 

BOll 

Boucher, couurir, fer­
mer. 

Br 
Ie Pay bouehe. OneJlo­

chon. 

Ie l'ay desbouche. On­
aJlochonhoiia. 

Bouche-Ie. Safconchon. 

N e les couurcs-tu point? 
aff. TeuhaJlaein. 

Referme Ie [ae. Satonno­
chon. 

Ferme Ia main. Safcoi­
gnollgya. 

Br 

Braire, erie1'. 

II braiche, il ene. Ata­
lenqua. 

Ils braiehent, iis crient, 
pI. Tafenqua . 

N e braiehe point, ne crie 
point. Etnon tiacha­
fallquoy. 

II ne braiehe pas, pI. 
DanJIan leatofan -
COl!Y· 



Br 
Les ames crient, fe la­

mentent. Eskein teon­
tontarita. 

Brus!er .. bruslure. 

Ton habit brusle., l'habit 
brusle. Onhara teat­
teo 

Le yillage brusle.Andata 
teatte. 

Le yillage., un village eft 
brush!. Ondatatee. 

Le feu eft a une Cabane., 
into Ganonclzetey. 

Retire-Ie., il brusle. Sira­
tate oqlloite. 

11 eft brusle. Onoquoi­
teo 

Tu brusles tes pieds. 
Sachetate., Sachieta­
tey. 

T'a-il brush! ? aff. Sata­
teate., Eatatiatz. 

Ie me bruslois. Yatatey. 

Ca 
Vien brusler les Y. Ya­

quatjijlorhet. 

Ie Ie brusle. Atijiorhet, 
Etfiflorhet. 

Ca 

Caballe. 

Cabane. Ganonchia. 

Porte., A'zdoton. 

H uis., yen tillon., peti te 
porte. Einhoiia. 

Le porche. Aque. 

Dans la Cabane. Ano/­
con. 

Le premier bout. Tas­
kein. 

Le milieu. Achenoll. 

Le dernier bout. Quo i­
tacol!,Y. 

Le terrier., Ie paue. 011-
dene. 

Ma eabane. Anondaon. 

A rna Cabane. Nion­
daoll. 



Ca Ca 

Ta Cabanc. SaC/I011 - II a dit qu'il ne yiendra 

daoll. plus ,\ la Cabane de N. 

A ta Cabane. Sei11-
daoll. 

Ie vien de rna Cabane. 

HOiiato anoJco11. 

Ie ne feray point demain 
au logis, 3. per. Stan 
teanditchon achieteq. 

Es-tu a laCabane? 3. per. 
1 "hentchon. 

Es-tu kul :l la Cabane? 
SonllOiia chithon. 

A la Cabanc. QllrJ11-
daoll. 

A la Cabane -' dans la Ca­
bane. AnoJcon. 

11 eft'l la Cabane. Ano.f­
COil. 

Ils font tous ,\ la Cabane. 
AtillOiti to iheint­
chon. 

Il n'eft point ,1. la Caball<.:. 
Stml teeintclum. 

Tc1ketande anhaon, 
N. Anondaon. 

Vien t'en au pluftoft a la 

Cabane. TeJaronha. 

La Cabane de N. N an­
ondaollJ N. ondaoll. 

Oil eft la Cabane de N. 

Aneondaon N. 

En quel lieu? Anien­
chon. 

En quelle Cabane eft-il ? 
Sinan yein tchon. 

Qui eft a la CabaneJ qui 
demeure a la Cabane. 
Sinan dechithon, Si­
nail dekieincllOn. 

11 n,:" a perfonne dans 
la Cabane. On no­

Jeon. 

Le mary de celle - la J 

fon 



Ca 

fon maryeftoithiericy. 
Chetecquen caeiclzon­
taque caathenonha, 

A ceux qui eftoient au­
iourd'h uy, depuis n'a­
gueres icy. Onlzoiia ca­
einchon taque. 

Combien y a-il de Caba­
nes? To i'uoij[an oti­
nofquey. 

11 n'y a que fix Cabanes. 
Hohaea atindataye. 

Caf 

CajJe, r0111pll, fendtl. 

11 eft caffe. AfcoirajJan. 

11 eft fendu, caffe. Eraf-
fan. 

Caffe-Ie. SechierajJe. 

11 Ie caffera. EtcllierajJe. 

N e Ie caffe pas. Enon jej-
quarajJan. 

Ce 

Eft-il rompu ? aff. Etji­
rajJan. 

11 n'efi pas rompu, caffe. 
StanjlefquarajJan. 

Ce 

Cela, celuy-lil. 

Celuy qui eft lao Neca­
kieinclzon. 

Et celuy-Ia. Coxenay 
chieincllOn. 

Celuy-Ia, cela, c'eft cela, 
eft-ce lao Conxenay, 
Conda, Clzonda,Clzon­
day, Condeyd. 

Ce n'eft pas cela, ce n'eft 
pas de mefme, il ne 
s'appelle pas ainfi, ie 
ne f~ay pas pourquoi 
c'efi.Stan toclziautein. 

Ce n'ell pas cela. Stall 
cateein. 

C. 



Ch 

Ch 

Changer, permuter. 

\' eux-til changer d'ha-
bit? Kiatatichron, Et­
fatdtichron, Takiata­
teronton. Takiatate-
1'ontonfall. 

V l:ux-tu changcr dc fou­
Iiers ? Kiatatatacon, 
Kiatatacon. 

Ils ant change) iis nous 
ant ch~nge Ie chau­
d ron. Kiatateilldat­
(an. 

Chanter. 

Chante. Satorontain. 

Chantc) tu chantes. Ci­
chriuaque, C hriuaque. 

Elles ne chantent pas. 
Stan atoronta. 

Ch 
N. chante, y chante) pI. 

N. Atorontaque. 

11 chante) pI. Otoronte. 

N. De qui eil: cette chan­
fan;' N. Sinan aJla. 

C'eil: yne chanfon d'hom­

me) int.Angyaon aJla. 

C'eil: 1.a chanfon de N. N. 
AtiaJla. 

Chaffer, de.fnicher, vo­
ler) a la chaffe. 

Allons chaffer de ce coil:e 
1<\ J par 1a foreil:. Co­
mote otiacoll harha­
yon. 

1\'allez-vous point cher­
cher des cerfs? aff. 

D a nJl a 1l t e f qua h a­
quiey fconoton. 

En as-til eil:e chercherJ 

chaffer J aff. Etfolldia­
COll. 



Ch 
N'y en a-il point) tout 

eft-il pris, confomme ? 
Onnen tJondiaeon. 

Ileftalle ala chaffe. Onne 
oyaeon. 

Pifies de cerfs. Skenona 
Jeonoton. 

Qui efi celuy qui les a 
defnichez, apportez? Si­
nan vharauha. 

I1s s'en font rctournez, 
enuolez de loin. Dehe­
rein agueronuhaha. 

11 eft dans Ie nid) il efi a 
T. pI. T. lheintehon. 

Ils font pofez. Otirhen­
taha. 

I1s s'en font enuolez. 
Alzon teoila. 

Ils volent. Otirlzonquiey. 

Cherche-le N. J.V. Sa­
quieJJe. 

Trapes a prendre des 
loups. Tearontoiiei'n. 

Ch 
Trapes a prendre des 

befies. Andyaronte 
arenati. 

C'efi a prendre des re­
nards. into AndaJater 
aeJquandirontandet. 

Va par ce chemin-lao Yo 
eomote halzattey. 

11 n'y a point de chemin. 
Stan tehoitatey. 

Vien par icy) par lao Co­
moti. 

C'efi par la OU tu vins, 
OU tu paffas. Tetiquoy. 

Tu vins de~a par lao Caro 
tetiquoy. 

Tu y fus parIa) pI. EJJet­
llonnen. 

Sont-ils point allez par la? 
Tijondeti. 

Ils font allez par h\. To­
netfondeti. 

Ils font allez de ce cofie 
de N. N. EtJondeti. 

Du cofie de parde~<.\. Ca­
rouhate. 

c ij 



Ch 

I I Y a deux iournees de 
chemin. Teni teotoii­
en. 

Bien loin hors de ce pays. 

Ch 

Tu chauffes tes pieds. 

Erachitatarixhate. 

As-tu chaud? Otarxate. 

Chiee angyatan. Tu as chaud. Satarixa. 

Fort loin de ce cofte-Ia. II eft chaud. Otarixhein. 
Comote clziee. 

II Y a loin. Neherein. 

Icy pres, gueres loin. 

ChiakioJquenha. 

Par les terres. Antaye. 

Clzalld, cllallffer. 

Ie me chauffe, ie me 
chaufferay. Yatarixa, 
Atontet. 

Ie chauffe mes mains, 3. 
per. Ongyatarixha, 
Eingyatarxha. 

Pay chaud, 3. per. Oata-
1'ixate. 

Chauffe-toy. Satontet, 
Squatontet. 

C hem in J voye, adreffe. 

Chemin. Hahattey. 

Monftre-moy Ie chemin. 

To hahattey. 

Ou l:ft-ce ? auquel che­

min eft-ce? Annon hoii­
atley. 

Eft· ce icy Ie chemin aN. 
COllltoittehahattay N. 

Chercher, chaffer, nego­
tier. 

Ie te viens querir. On .. 
houeyenonchie. 



Ch 
Me viens-tu querir? AJ­

quenonchin. 
Ie te viens chercher, ie 

viens chercher. Ouati­
chaquey. 

En vas-tu chercher? aff. 
Chiaeaquey. 

Cherche-Ie. Satecha­
quey. 

Tu l'as cherche Ie N. N. 
Chatitaquiey. 

Qu'efi-ce que tu vas que­
fir, chercher? ToteJ­
quaguiey. 

Que viens-tude chercher, 
chaffer, querir? Tdu­
tein, allhachonnet, Ja­
uhahonnet. 

Qu'efi-ce que tu as efie 
faire aN. Tallteill Ja­
lloinonnen N. 

Que font-ils alles faire, 
querir aN. Tautein 
ollttiulzahon N. 

Qu'efi-ce que vont que­
fir tous Ies Fr. Totau­
tein vhahey Fr. 

Ch 

Qu'eft-ce qu'ils vontque­
rir a D. TOlltatein vha­
heyD. 

Qu'efi-ce qu'il y eft alle 
chercher, chaffer? Tau­
tein dauachon, TOll­
tautein vhailholl. 

Ci 

Cimetiere. 

Cimetiere. AgoJaye. 

C ognoijlre. 

Ie Ie cognois bien. Oiia­
chindateret. 

Ie Ie cognois bien, ie Ie 
f~ay bien. Ainteret, 
Ainteha 

Ie ne Ie cognois point. 
Teinteha. 

N e me cognois-tu point? 
TeJquall ainteret. 

Le cognois-tu point? aff. 
Danjlall techinteha. 

C llJ 



Bo 
Le cognoilTez.vous point~ 

TeJqlla clzindaterct. 

Le cognois-tu pas? aff. 
Clzinteelza. 

Tu Ia cognois bien. 01l­
nen clzieaintelza. 

Tu ne Ie f~ay point, tu ne 
Ie (ognois point. Te­
clzin terejl. 

Ie ne f\ay, que l~ay-ie. 

SieJqllc. 

Ie ne j~ay point, ie ne 

f~ay que c'eft, ie n'en 
f~ay rien, ie ne m'en 
fouuiens point, il ne 
m'en fouuient plus. 

DanJlall teinterct. 

Combien. 

Combien eftes-yous~(om­

bien yen a-it ~ To ilzell­
non. 

Combien y a-il de can uts? 
To ilzel1non G),,1, 

Combien )' a-il de fortes 

Bo 
de poilfon? Toagaxran 
alzointa. 

Com bien yen a-il de cen­

taines? Totyangy­
alloy. 

Combien y en a-il de 
dixaines? TOYlloifJan, 
To o.f!an. 

Combien y a-il d'annt:es? 
To efcoclziaye. 

Combien grand, de queUe 
grandeur, endonneras­

tu? To yontji. 
Combien en as-tu pris, 

apporte? To Jeinda­
lzoay. 

ConJei/. 

N ous allons tenir confeil. 
Omze adclzehotet. 

Venez au confeil. Sat­
clziotata. 

Venez tous au confeil. 
Satrilzotet ondiquell­
quandoret. 

Alle:z-youS tenir conCeil ? 



Bo 

atf. Garilzoua Jeclzo­
gna. 

11 va, il eft aBe tenir con­
fei!. Atclziotatet. 

I1s tiennent confeil. Ga­
rilzoua atielzongna. 

Tient confeil. Clziuhate­
reo 

Tenir confeil. Garzuha­
!ere. 

Compter. 

Ie compte, ie les compte­
ray. Aaxrate. 

Ielescompteray. Ylzarati 
eindi. 

Ie ne les ay pas comptez. 
Stan telzarati. 

Compte-Ie. Saxrate. 

Co 

Coucller,Je coueller. 

Ou couche-tu ? Nate ca­
rajla. 

Ou cft-ce que vous cou­
chez? Eft-ce la que vous 
couchez ? Nechieffe ~ 
ou NijiclzeJquaratoll­
qua. 

Ou) en que! lieu auez­
vous couche, chez qui, 
enquelle Cabane? Ant­
Jaqua. 

T'en vas-tu coucher, dor­
mir? EtJaraton. 

Couche-toy la, tu vas cou­
cher, couche auec N. 
Etfaratoll N. 

Couche - toy. Saratoll) 
DyoJaqllen. 

Commence. Sacontan- Couchons enfemble. Qlli-
net, Sacontanna, Sa­
contan. 

Continue. Teconte. 
Toy Ie premier) premier. 

IjJaJeingyaret. 
Le premier. Gyaret. 

eraton. 
Couche-tu auec vne fiUe, 

des fiUes? Ondequiell 
ajla. 

Tacouche,tonlidcfl: bien. 
Onniellne [arajla. 

C lIIJ 



Co 

Qui ell:-ce qui couche lit? 
Tocharatonqlla, To­
chiarajla, Sinan out­
taha, Sinan arajlra. 

I'en retire, i'en loge tous 
Ies iours. Ahouantahan 
ollrati. 

Ie n'y couche pas. DanJ­
tan techiajla, Teajla. 

Ou couche N? N. Chia-
1"ajla. 

11 ell: couche. Onne ara­
ton. 

Pour fe coucher. EJca­
ronquate. 

COlldre. 

Ie recaus, ie r'accommode 
ma robe. Dandiche. 

Vas-tu r'acLOmmoder ta 
robe? Ajloclzandi. 

Ta robeell:defchirce. Ein­
dlzratJoll. 

IlIa faut recoudre) il faut 

Co 

recoudre cela. Eindhi­
datJon. 

Coudre. Tfindandi. 

Couleur. 

Blanc. Onienta, Onqua-
tao 

Noir. Sieinjla. 

Vert. Odfinquarae. 

Rouge, des rouges. Otfi-
clziaye. 

lIs font rouges) des rou­
ges, into Hointtaea­
tOllten. 

Couper. 

Coupe cela. Tayaffe) Ta­
ejlognan. 

Cou pe ce poi ffon, cou pe­
Ie. Titfiaykiaye. 

Coupe les nreuds du bois. 

DatoJcaron. 

Tu l'as coupe) f. g. SaJ­
kiaJen. 



Co Co 

Elle efi coupee. Onskia- COllrir, haJler J paffer. 
Jen. 

Couper Ie bord de Ia robe. 
Aixrein. 

II coupe bien. Ondotie. 

lIs ne coupent point. 
DanJlan eJconchotie. 

II ne coupe point, il ne 
perce point. DanJlan 
teondotie. 

Ii ne perce pas. TeoraJ­
quon. 

Couper Ia tefle. 0110nt­
fiskia. 

Couper Ie doigt, doigt 
coupe. Aondia. 

Coupe Ie doigt. Seindia. 

Nes coupe. Acoindiaye. 

Coupure, bieiTure. OJle-
ray. 

On coupera, on a coupe 
Ia tefie de N. au vil­
lage. Onontfiskiaye N. 
andata. 

Cour. Saratate. 
Scais-tu bien courir auec 

~ 

les raquettes? Cheain-
hOl!ykiaratate agnon­
rae 

Hafie-toy. SaJlolira. 

Hafie-toyvifie. SaJqlley­
rOil. 

Va t'en vifiement. SaJ­
eyi·o. 

Tu ne vas gueres vifie, 
I. 3. per. EJqlliaclzan, 
EJquaJan. 

Prend courage. Signa­
gOIl EtJagon, EtJa­
hon. 

Va t'en. Affeni. 

Adieu, vaa Dieu. roJaJe. 

Ofle-toy de lao TiJetta. 

Leue-toy. Saccan. 

Tourne de l'autre cofie. 
Scati. 

Quand les N. fe feront 



Cr 

retirez, s'en feront a1-
lez. N. Sifetta. 

Laifle-moy paiTer. Gya­
eindi. 

Ie patTe, que Ie pafle. 
Acindi. 

Palfe. Seindi. 

Cr 

Craclzer. 

I'ay craehe lao Ta etcllc­
totonti. 

Cradle derriere, en ar­
riere. OeJclzetotonti. 

Craeher, phlegmer. 011-
deulzata. 

Craeher, craehat, faiiuc. 
Ollelzetouta. 

Crainte, azlOir pellr. 

Ie crains, i'ay peur. Ein­
di clzialzouataniquc. 

Iclecrains, nous 1es crai-

Cr 

gnons. AllOiiattc111i. 

Ie ne tecrains point. Dan­
flan tehoiiattani neJa. 

N ous les craignons, nous 
en auons peur en Ef­
te. AJquatallique Izoii­
einhet. 

N'aye point de peur. En-
110n clzataniqlle neJa. 

Tu nccrains point, tu n'as 
point peur des efprits. 
Teyaclzatanique atif­
kein, Danflan teJqua­
tanique, Teclzatanique 
atiskein. 

Elle a peur de toy. Satan­
dique. 

11 a peur du bonnet, du 
chapeau. OnollOirocha 
tandi. 

Les ~ .ne craignent point, 
n'ont peur de A. DanJ­
tan ataniqlle, N. A. 



Cu 

Croire. 

Ie eroy, ie Ie eroy, ils Ie 
eroyent, 3. per. Oiiajli. 

Ie nete eroy pas. Danjlan 
teahOl!)'onjl a. 

Tu erois, tu croyois. Se­
ouajli. 

Croyez-vous que ee fufi: 
mon pere. Seoiiajli ay­
jlan. 

Les N. Ie croyent. N. 
Oiiajli. 

eu 

CuifinerJ faire cllire ja 
viande. 

Fais a manger, int. aff. 
Coeagnon. 

Ie fais iJ.' manger, 3. per. 
Agahoiia. 

I'ay faitehaudiere. Onna 
gueahan. 

Cll 

Tu fais a manger. Chea­
hOiia. 

Tu as fait chaudiere, into 
Onne jqllatJateignon, 
Onejqllaag1l0n. 

Les fais-tu euire ? SqllCl­
agnonq. 

Fay euire de Ia "iande. 
Coeagnon oxriti. 

Fay euire ee poifTon. Co­
eagnon calwxriti. 

Mets-Ie euire, fay-Ie eui­
reo Soxri. 

Tien, t~ly roflir du poif­
fon. Sehointaya. 

Fay-Ie roflir. Sefcontan. 

Mets la ehaudiere au feu. 
DatJendionten. 

Mets la ehaudiere a la 
cremaliere. Statfani­
ontan. 



Cll 

Ie dis) il diCl: qu'il met­
te la chaudiere au feu. 
DatJendiontan yon­
ton. 

Approche Ie pot du feu. 
Serhci. 

Mets Ie poiifon dans la 
chaudiere. Soxri an­
datJan. 

l\lets dedans. DyoJofca. 

Verfe-Ie dedans. Safon­
traq. 

C'efi pour faire a manger. 
AZlOiagnonq. 

e'eil pour faire du pain. 
Ondataroll. 

Qu'efi-ce qui a de cuit ? 
Qu'il y a a cuire ~ TOll­
talltein toxriti)Squox­
riti. 

Ce font des pois qui cui­
fent. Acointa agnon. 

En voila pour deux [ois. 
Tbzi totitiagnoll. 

Cu 
I1 faut qu'il foit bien euit. 

Scanrixe yarixcato. 

Mouuelachaudiere. San­
goya. 

Ie mouue, ie mouueray, 
3. per. Aaingoya. 

I1 mouue. Eindouya. 

II bout. Oyhan. 

II ne bout pas. Teoyhan. 

Elle s'enfuit par deifus. 
Vlzatteyuha. 

Il efi cuit. roury. 

11 y a longtemps qu'il eft 
cuit. HOllati oury. 

11 n'eft pas encore euit. 
Affonyoilry. 

11 fe bruslc) il eft brusIe. 
Oquatey. 

Que vous en femble? 
Quoyoti. 



Da 
Goufie voir. Sandera) 

Chandera. 

Les Fran~ois en goufient­
ils? Sanderati ali­
gnonhac. 

Vous auez tous les iours 
quelque chofe de bon a 
cuire. Ahoiiantahan eJ­
cheagnon ahollY ga -
hOiiy. 

Dancer. 

Allez-vous point dancer? 
Ejquatindrauache. 

Allons) nous irons dan­
cer aT. Alloindhraho­
het T. 

N. Danceras-tu demain ? 
N. Etjindrallac!ze a­
chieteq. 

N e dances-tu point? aff. 
DanJlan tejeindraua­
che. 

N. Danceront, on dance-

Da 
ra demain. N. Otin­
drauac!le achietecqlle. 

Ie ne dance, ils ne dan­
cent point. Danjlan te­
indrallaqlla. 

On a dance, on dan~a 
hier. Cheteque ein­
drauac!lequa. 

La dance ne finit pas en­
core, n'efi-elle pas en­
core finie? AiTon tean­
dariollta, AiTon tane­
,"ion te. 

Ils l'ont laiiTe, delaiiTe a 
vne autre fois. Onnen 
vhacalzon. 

Commefont-ils, dequeUe 
fa eon font-ils ? Totichi 

~ 

jqlloirha. 

Le cry qu'on faia: par la 
ville pour inuiter a la 
dance. Tonet qua/airio 
arojleta. 

Venez vi fie dancer. Eni­
kioquandora tte. 



De 
Les ames dancent, fe rcf­

iouyifent, auee Ataen­
figne. Atabifzque oil­
adhauhandiqlle atis­
kein. 

De 

Demander, donner. 

Donne- moy. Tanonte, 
TaZlOinonte. 

Donne-moy eela. Tanon­
te necha. 

Donne-Ie-moy.Elli onoll, 
Tallonfan. 

Donne-moy yne alefne. 
Tayonclzielltoll. 

Donne-moy yn coufiea u. 
And a gyalzeunonlzet, 
Andayaton. 

Donne-moy de Ia corde. 
Taetchiron. 

Donne-moy de la rafTade. 
Acoil1onte, Tracoi­
non. 

De 
Donne-moy vn chaudron. 

Andatfon. 
Donne-moydu pain. An­

datarontan. 
Donne-moy du poiffon. 

Taoxritan. 
Donne,- moy vne bague. 

Taeygnoll. 

Donne-moy vne image. 
TeJlolllzouoy. 

Donne-moy d'autres ci­
zeaux. HOilatanday-
011. 

Donne-mov ce calumet. 
.I 

Enondahoin eskeoron-
ton. 

Donne-moy des plumes. 
Ejqllehollron, Taex­
ron. 

Donne-moy des iambes 
de Grues. Taonieintoll 
tochingo. 

Donne-moy de l'efiofe, 
linge. Tahonharon. 

Donne-moy vn morceau 

de colier, d'vn cordeau. 
Olzaclzatea t. 



De 
Donne-moy vne ceinture, 

ta ceinture. Tallhuy­
chon, Sauhuyclzon. 

Donne-moyquelque piece 
a r'accommoder mes 
fouliers. EindiuhallO­
ron. 

Donne-moyvne cueillier, 
cette cueillier. Atae.1Jon 
gaera. 

Donne-m'en yn. Taya­
ton. 

Donne-mov I'autre.H oila· 
J 

o11on. 

Donnes-en, donnc-m'en. 
Ta11ontalzaafq· 

Donne, baille mon efcuel­
Ie qui eft lao Chiquafa­
ein fae.ffon. 

Ie ne veux point de ce 
que tu me donnes. 
Danjlan efquenonte. 

II a dit que tu me don­
nes, que tu me donne­
ras. Efquionollte aein­
halzon. 

De 
Me Ie donnes-tu? Salzo­

nonte. 
Tu m'en donneras, tu Iuy 

en donneras, tuen don­
neras. Efquanonte. 

Tu ne m'as pas voulu 
donner N. N. Danjlan 
tijiontan. 

Tu ne me Iedonnes point. 
Te onontet. 

Tu ne me donnes, il ne 
me donne rien. Tef­
quanontan. 

Tu ne nous donnes rien. 
Danjlan teonlloijJein. 

Tu n'en donnes point. 
Teskynontan. 

Donne, apporte Ie couf­
teau. Tofehoua anda­
lzya. 

Donne-Iuy de la raffade. 
Stonta ca acoin11a,Se­
acomon. 

Baille I'alefne. AjJimen­
tao 

Iette- moy Ie coufieau, 
iette Ie coufieau. An­
dalzia fati. 



De 
Donne-1m'. Stonte. 

Donne-Iuy du fcu. SetJ­
rijlon. 

Tu n'as point donne de 
bled. Danjlan anehon. 

Tu ne luy en as point 
donne. TClloinontall. 

Tu les as donne au G. 
C. Ejlontan. 

C'efi celIc que tu luy don­
neras. Conda ejlo1Zti. 

Qu'as-tu donn~? qu'en 
as-tu donne? Tat aef­
tonte. 

Tu luy donncras demain, 
3. per. Achieteq aho­
nonte. 

Que donneras-tu? que 
donnera-il? Tat ejlon­
te, Tat ejquenonte. 

Ie ne Ie donne pas, pr. 
fu. 1. 2.3. per. Eindi 
danjlan teahononte. 

De 
Ie ne Pay pas encore don­

ne, fu. 1.2.3. per. Eil1-
di OjJ01Z teahononte. 

Tu me demandes touf­
i 0 u rs. Ahouantahan 
ich ia ton t anon te. 

Qui 1'a donne du poiffon ~ 
Sina1Z Joxritan. 

Qui te Fa donne? Sinan 
OIz(J1lte. 

K. Me l'a donne. N. 
Anonte. 

Ie t'ay donne, on t'a don­
ne du poiffon. Soxri­
tan. 

Elle te donnera du poif­
fon. Oxri t i Janoll te . 

Elle te Ie donne, donne­
ra. EtJanonte. 

Ie vous Ie donne. 011011-

tatoo 

Ie Ie donne, p. 3. per. 
Eindia hononte, Anon­
te, Ononte. 

Demeurer, 



De 

Demeurer, ne bouger. 

Ie demeure, demeureray­
ie. Gychontaque. 

Tu demeures, demeures­
tu,demeureras-tu? Clzi­
hountaque. 

11 demeure, demeurera­
il? pI. Hainchontaque. 

N ous demeurons, demeu­
rerons-nous? 3. per. 
Ouagueron taque. 

Vousdemeurerez,demeu­
rerez-vous? Scague­
rontaque. 

Tu demeurois, tu y de­
meurois, tu y as demeu~ 
re. Onne chichontaque. 

Ie n'y demeure pas. Stan 
teytchontaque. 

Tu n'y demeures pas, tu 
n'ydemeureraspas. Te-

De 
clziclzontaque. 

Ienebougerayd'icy. Kia· 
tanchondara. 

Tu ne bougerasd'icy. Ca­
chondaraha. 

Qui eil celuy qui demeu­
rera icy? Sinan caya­
inchonta. 

Les N. Y viendront de­
main demeurer. Aclzie­
tecque N. ouatclzex­
ron. 

lIs y viendront tous de­
meurer. Auoiti atilzex­
rontaque. 

11 demeurera aN. I il ira 
demeurera N .N. Ilzein­
clzontaye. 

11 ya vn homme qui de­
meurela,quieilla.On­
hour Izexron. 

Nous auons eile la, de­
meure la long temps. 
H ollati jiqualzexroll. 

Ilyalongtempsquenous 
ferions aN. HOiiati 
{alloillonnan N. 

d 



De 
Ils ydemeureront) feiour­

neront quatre hyuers. 
Nac oxhey ettandite­
/zon. 

Ie n'y demeureray pas. 
Teochria. 

Il n'ydemeurerapas.Ate­
Jochriaye, TeJochriay. 

Le diable demeure a fa 
maifon, fous la terre, 
dans la terre. Oki on­
daon) ondeclzon. 

Il Y a loin au demeure 
Yofcaha. Neherein, 
yeintchol1) Yofcaha. 

De 

DeJrober. 

Donne-may N. que tu as 
defrobe en nofl:re Ca­
bane. Tanonte N. iffa 
Jquaquanra),e chenon 
clzianon. 

De 
On a defrobe vn coufteau. 

Ondahyaqua. 

On a defrobe vn c., int. 
C. Equaquanraye. 

N. eft) font defrobez. N. 
Oquoinraye. 

N. ont defrobe l'alefne de 
D. Achomatacoin N. 
D. 

V n H., les H. l'ont-ils 
point defrobe? H. ino­
quoinraye. 

V n N .1'a-il defrobe ? H a­
tontoua. 

Ie cognois bienceluy qui 
les a pris. Ainteha chi­
/zataton. 

Le B. n'efl: point defro­
be. B. Teoquanraye. 

Les Francois ne defro-
~ 

bent point aux Cabanes 
des H. DanJlan teha­
tatonagnonhaqH.on­
daon. 



De 
Garde cela qu'on ne Ie 

defrobe. Sacaratate e­
non kiaquanraye. 

De 

De./fus, dedans, de./fous. 

Le pot eft la defTus. To 
aquencha anoo. 

La deffus, au deffus, il eft 
deffus. Aguencha. 

En haut, haut. Acha­
houy. 

II eft dedans, dedans, au 
dedans. Annagon, A­
non andagon, Andaon. 

Dedans, au dedans,lede­
dans. Seinchahouiha. 

II, eft deffous, fous la 
terre. Ondechon. 

De 

Dormir, auoir fommeil. 

Pay fommeil. AOl!yta­
uache. 

Tu as fommeil J int. Son­
tauache. 

11 a fommeil. AOl!yta­
'llache. 

Ie m'en vay dormir. Eni 
outtahouy. 

Ie dors. Outtahouy. 

Tudors"int.Souttahouy. 

II dort. Outtauache. 

Nem'efueillepoint.Enon 
eskiechantouein. 

11 ronfle. Tehayongye­
hey. 

Dors-tu la nuiB:? Senta­
uache a./fontey. 

Tu viens de dormir.Cha­
teintaahouy. 

11 dort, il n'eft point ef­
ueille; Outtahol!y de­
tegayeje. 

b ij 



De 
D'ou viens-tu? Natonta­

clu! , Toteca tOl1tar­
het. 

D'OLI venez-vous, ou auez 
vous efi:e? N eJe11011llen. 

De quel cofi:e as-tu efi:e ? 
Comote onnenJettinen. 

Viens-tu d'icy? aff. lea 
tontandet, Nicha ton­
teffet. 

Y as-tu efi:e? Effetnonnen. 

N., as-tu efi:e aux Algou­
mequins? N., Aquana­
que effetno12nen, aff. 

D'ou vient-il ~ pI. A tOIl­
taralzet, Squatontar­
het, Nichiedontarhey, 
NatinatonteJcoy. 

D'ou viennent ceux -Ia ? 
Anontaclu!. 

11 ne dort pas. Teolltta­
houy. 

Dr 
11 efi: debout. Hettauoiy 

anderetfii. 

Dr 

Dreffer Ie potage,parta­
ger, Jentir mauuais. 

Ie dreile. Daeffoua. 

Tu dreffes, into ChaJoua, 
Chaeffoua, SaJoua J 

DyoJealzoua. 

Elle dreffe, elle a dreffe. 

Onnetquaeuha. 

N .Dreffe,vienquerirmon 
efcuelle. N. SeJahoua. 

Partage, fay les portions. 
Chiataraha. 

Ie partage, ie partageray, 

i'ay partage, 3. per. A­
taraha. 

Cela efi: pour moy. Eni 
necha. 

Cela efi: pour toy. IjJa ne­
chao 



Dr 
Cela eft pour luy. Conna 

necha. 

Celuy qui eft lao Cakieill­
chon. 

Que fent-il icy? Tauti 
vhaira. 

Ie fens J ie flaireJ 3. per. 
EOllfquache decha. 

Tu fens, tu flairesJ flaire. 
S eoufqllache. 

II fent. Satatfihoiein ,Sit­
fajihoiein. 

11 puera demain. Achie­
teque otfiqllen. 

11 put. Otfiquen. 

N. Ne vaut rienJ elle ne 
vaut rien du tout. 0-
caute allhaton N. 

L'reuf hocheJ il cloque. 
Yhofco. 

II n'efi point bon. Danf­
tan tehOllY gahOl!y. 

11 eft bon. Ahol!ygahouy. 

Voila qui eftfort bon. Ca­
chia ahouy gahouy J C a-

Ea 
che vhandaxra. 

Ea 

E au, aller querir de 
l'eau. 

Eau. Aouen. 
I'ay efie a l'eau. Efcoir-

hOll. 

Va a l'eau. Setfanha. 
II ira a l'eau. Etfanha. 
Donne)i'iraya l'cau.Stat-

fanllha. 
Ie vay,i'irayal'eau. Aet­

fanha) Eetfanhet. 
I'iray aucc toy a l'eau. A­

etifanha. 
Ou allez-vous querir de 

l'eau? A najqua{[an ta­
qua. 

Qu'il aille a l'eau. Ahat­
Janha. 

Qui a efie a l'eau ? Sinall 
olltfahonnet. 

11 y a de l'eau au feeau. 
Ondequoha. 

d iiij 



Em 
11 n'y a point d'eau au 

pot. DanJlan teuache­
ret. 

11 n'y a point d'eau afTez. 
A./fon teuacherey. 

Mets-y de l'eau. Senha. 

11 y a beaucoup d'eau. 
Aoiieinhoiian. 

Tu as renuerfe de l'eau 
dans Ie feu. Chaenroq. 

Em 

Embarqller) nager. 

Allons, embarquons­
nous. Yo attitan. 

Embarquons-nous ,YO­

gons, allons. Quonati­
tan. 

Embarque-toy. Satitan, 
Etfatitan. 

Ie m'cmbarqueray aucc 
to\'. Eni qlloatitan 
nefa. 

Em 
N e t'embarque pas en­

core. A./fon teontita. 

I1s ne font pas encore 
embarquez) into A./fon 
teahita. 

Desbarque-toy. Satita­
qua. 

Dans combien de iours 
s'embarquera-il ? Toe­
oeintaye etfatitan. 

T'embarqueras - tu de­
main matin? A./fon­
rauoy fattita nefa. 

Ie partiray, ie m'embar­
queray demain, s'il fait 
beau temps. Achietec­
que etquakeitein de­
ondenon. 

Qui efi- ce qui te nageJ 

qui t'embarque? Sinan 
fea/lOuy. 

Qui efi celuy qui t'embar­
quera? 3. per. Sinan 



E,n 
jatitanJ Etfatitan. 

N. T'a embarque, amei­
ne. N. Ouatitaquiey. 

N. Qui t'a embarqueJ 
ameine? N. Satita­
quiey. 

I'amenay J i'embarquay 
N . I 'dIe paiTe. N. Tfon­
diahouy deoueinhet. 

N ous menonsJ nous a­
uons embarque vn Ca­
pitaine. Garihoua ou­
atitaquiey . 

N. s'eft embarque J eft 
party. N. quoatitan. 

Ou s'eft-il embarquc, qui 
l'a ameine ? Ouattita­
quiey. 

N. l'a embarquc, amei­
nc. N. Ouatitaquiey. 

Em 

Empejche J occupe. 

Ie fuis empefchcJ nous 
auons affaire, 2. 3. per. 
Ouanianetani. 

N e t'empefche point, ne 
t'abufe point. Enonfa­
manz. 

N'J trauailleJ efcrYJ em­
ploye-toy. N., Sania­
nitan. 

Vous empefchay-ie, vous 
fuis-ie a charge, vous 
cnnuyay- ie? Squoif­
quoihan. 

Enfler les iOlics. Enho­
chiao 

Enfeigner. 

Enfeigne-moy. Tayain­
jan. 

Ie l'enfeigneJ il l'enfei­
gne. Ayainjlan. 

d iiij 



En 
Tu l'enfeignes. Chiein­

flaIl. 

Tu Iuy enfeigncs. Tayn­
tfandi. 

Tu cnfeignesJ enfeigne 
Pierre. Ariota J Chey­
ainflaniq,Eyainflaniq. 

La tu enfeignesJ aff. IJ!a 
etchieainflan. 

Me l'cnfeigneras-tu? AJ­
queyainflan. 

Tu ne me veux point en­
feigner, into TeJque­
ainflaniq eindi. 

I'enfeignc, i'enfeigneray 
N., 3. per. Eyainfla­
niq N. 

En 

Entrer. 

Entreray-ie? Yon. 

Entreray-ie bientofi? Yon 
fondianica. 

Entre) AtJon, Atfzoll. 

Ef 
N'cntre point, il ne faut 

point entrer. Ennon, 
Aflon 

Ef 

Efcrire. 

I'efcris, i'efcriraYJ 3. per. 
Ayaton. 

Efcris, marque-Ie. Seya­
ton,SeyatonquaJ Che­
yaton. 

Efcris-tu ? aff. Eyaton­
que. 

Tu ne l'as pas efcrit. Te­
cheyatonque. 

EJguyJer, &c. 

I'efguyfe vn coufieau. 
HoUetnen doution. 

Que ie I'efguyfe, que ie 
luy donne Ie fil. Aetti­
ranquiey. 

Efguyfer. A ranquiey. 

Eilernuer. A tchonJla. 



Ef 
I'efiernue, 3. per. AtJOIz. 

jla. 

Tu efiernues. Satfonfla. 

Efiuue, fuerie. Ondeon. 

Ejlonner. 

Ie m'efionne, ie m'en ef­
tonne. TeJcanyati. 

11 y a long temps que ie 
m'en efionne. Toske­
yati houati. 

Ie m'efionne, ie m'en 
efionne grandement. 
Kiatonnetchontan te­
Jcanyati. 

Ie t'aiTeure, protefie. 
Kiandi. 

Ex 

Exhorter. 

Parle -Iuy, exhorte -Ie, 
admonefie-Ie,pl. Sath­
rihohet. 

Fa 
Entend fon admonition, 

entend, efcoute ce que 
i'ay a te remonfirer. 
Satchiotey, Satthrio­
tey. 

Penfe bien ace qu'on dit, 
fonges-y. Sondihonx­
ray. 

Ie t'entelldray, i'y penfe­
ray, i'y fongeray. Ehz­
di onxray. 

Ie t'entends, ie t'cnten­
dray. Atchiotey. 

Fa 

Faint, auoir faint. 

I'ay faim, as-tu faim? I. 

2. 3. per. Chatoron­
chijia,Eatoron chejla. 

Ie n'ay pas faim, 3. per. 
Tenatoronchejla. 

Auez-vous point de ne­
ceffitcJ de faim ? aff. 

\ 

Danjlan teorandife. 



Fa 
ray vn peu de neccffite, 

de faim, 3. per. Okeye 
oreindife. 

Fa 

Fa ire que/que chofe, 
fortereffe. 

J e fais, ie refais des fou­
liers) 3 . per. Araco­
gna. 

Ie lesay fais. Atichogna, 
Ni vhaclzogna. 

Ie feray bien cela. r agzu}­
clzogna. 

Ie ne fais rien) 3. per. 
DanJlan teaquierlza. 

Ie n'en veux rien faire, 
on n'en fait rien. Stan 
teaJla. 

Ie ferav comme Ie You­
dray. Yendionxran. 

Fay comme tu voudras. 
Chiennionxran neclza. 

Fa 
Que tais-tu? Totichi a­

queirxha) Totiffe a­
quierha, Toquierha, 
Toti Iziherha, pl. 

Qu'allez-vous faire? To­
ticherxlza. 

Que fais-tu de cela? 3. 
per. TotatifquaJla, 
TiaJla. 

Pourquoyfaire,queveux­
tu faire de cela ? 3. per. 
Toticlzi eJla, Toti aJla. 

Pourquoy ell- ce faire ? 
Qu'en veux-tu faire? 
Qu'en faites-vous?Tou­
tauteinchierxhet, Tou­
tautein Izonday. 

Que faites-vous des vieil­
les robes? Totauti­
coiJla ondocha. 

Auez-vous faiB: cela, fe­
rez-vous bien cela? aff. 
Iffafquachondi. 

As-tu fait ce bois-Ia? l.ffa 
aclzienon ondata. 

Vous ne l'auez pas encore 
faid, acheue, int. Affon 



Fa 
teJquachondi. 

Les as-tu fais tout feul ? 
aff. Sonhoua Jechon­
qua. 

Ne feras-tu point, ne me 
feras-tu point de fou­
liers? aff. TeJcaco­
gney. 

Fais-tu des fouliers, fais­
tu mes fouliers? aff. 
Saracogna. 

C'efi: de quoy vous faites 
lesCanots ?int. EJqua­
chongna, Gya. 

Fais-tu vn Calumet? aff. 
S arOll tichiaye. 

Tu as faia vn Calumet. 
Onnen Jarontichiaye. 

Qui vous les a faits, Qui 
l'a fait. Sinan oquoy­
clziaye, Totjiclziaye ji. 
nan, Sine vhaclzogna. 

Veux-tu faire vne forte­
refIe? aff. Squatexro­
gyaq. 

Fa 
Va faire, va trauailler, 

fais la fortereffe. EJ­
quataxrongya. 

Fay, va faire vne belle 
fortereffe. Iffa Jatax­
rongyande. 

Dreffer Ie fort. E ontique 
atexran. 

Faisvne euiraffe.Aquien­
tongya. 

Fais. Sechongna. 

Que font-ils de eela? Ti­
yaquierxa deca. 

Pourq uoy faire eela? Tou­
tatiche necha. 

Sont efi:e les Fran~oisqui 
l'on fait, qui en font. 
Atignonlzaq atichon­
di, atichongya. 

Les Hurons fon t de mef­
me. Toi'oti nehouan­
date. 

N. l'a fait." les a faits, pI. 
Orontichiaye. 



Fa 
Le petunoir n'eft pas en­

core fait. A{fon teJaro­
tichiaye. 

Ma compagne fait des 
raquettes.EadJ<iignon­
rallhan. 

On en faia des fouliers. 
Araqlloinqdanonglle. 

Il n'eft pas encore faia. 
AiTon teachongna,Af 
(Oil tenetchondi. 

Elle n'en fcauroit encore 
~ 

faire. AiTon teJqua-
chongya. 

Ie ne fcaurois faire het. 
~ 

Tehoilaton het. 

C'eft faia) tout eft aehe­
ue. Onna eJchien. 

Desfais Ie nreud. Saix­
neinJca. 

Desfais l'autre. Aclzonu­
ha. 

Les N. Ie feront) en fe­
ront. N. teachongya. 

Fa 
Tu fais mal. Ocaho tefe­

chogna. 

II a fait hap. Chiacaha 
hap. 

II a fait, dit, put. Cai­
harxaput. 

11 faifoit eomme cela. 
Condi Izarxa. 

Comme eela. Kierha. 

Fait, 1'a fait. Ocondi, 
Ochondi. 

Font-ils du bled? Otien­
COl!y onneha. 

C'eft ainfi) e'eft eomme 
eela. Chondion) Chon­
deaholl. 

C'eft du mefme. Toto­
dioti. 

De cette faeon-Ia. Con-
~ 

dioti. 

Comme eela, de mefme. 
QuiotiJ Toyoti, To­
tioti. 

C'eft ainfi. Chaya, ka­
yuha. 



Fa 

e'eft autre chofe. Onde 
tontaque. 

FaJche, eflre en cholere. 

Ie f uis fafche, 2. 3. per. 
AhouiachinqueJ Ayta­
chaffeneJ Ouattauha. 

Tu es fa[che. SaoZlttaZl­
ha. 

Ie fuis grandement faf­
che, 3. per. Ayataclza 
kiatonetchontan. 

L' enfant eft fafche. Ocoy­
ton daolzouyachien. 

Qui eft celuy qui eft faf­
che? Sinan aclz~aZl­
haJe. 

Ne te fafche pointJ ne te 
mets point en cholere. 
EnonJa ongaron. 

N e te trouble pointJ ne 
fais point du diable. 
Enon chieche ouki. 

Fe 

Fermer, ouurirla porte. 

I'ay ferme la porte. Onne 
aenhoton. 

Ie vay fermer la porte. 
Aenhotonda, aenho­
ton. 

N., Ferme la porteJ il ya 
quelqu'vn qui vient. 
N., Senhoton talzonlza­
quzey. 

Ferme la porte. Senlzo­
ton. 

Ferme la porte apres toy. 
CaroJen thouaefl. 

II faut fousleuer la porte 
pour que tu la puitTes 
fermer. Aclzalzouy Jein­
hoalzollY· 

Ne rompts point la porte. 
TeJqllanyaffan ando­
ton. 

Ne ferme point la porte. 
Ennon clzenlzoton. 

N'ouure point la porte. 



Fe 
Enon adjindotonaffe. 

Ouure la porte. Senho­
tonna. 

La porte n'efi point fer­
mee. Te enhoton. 

Tu as la bouche fermee. 
SaJcoye. 

Tu ouures la bouche, tu 
as la bouche ouuerte. 
TiJachetaanta. 

Fejlins. 

Fefiin. Agochin. 

Fefiin de chanterie. Ago­
chin otoronque, To­
ron que agochin. 

Fefiins generauxdechan­
terie, & pour i'uiet. 
Tothri, Sauoyuhoita. 

Ie yay, i'iray au fefiin. 
Aconcizetandet. 

Vien au fefiin. Saconche­
ta. 

Fe 
Ils iront au fefiin. A­

conchetonnet. 

Ils iront tous au fefiin. 
Auoiti acochotondet. 

II efi alle au fefiin, il 
vient de fefiin, il a efie 
au fefiin. Aconchetan­
di. 

Tu ne veux point aller 
aux feilins, pI. TeJco"i­
raffe Jaconcheta. 

Tous ont fait pour les 
Morts. Onne auoiti a­
tiskein. 

On fera la grand'fefie des 
Morts apres l'hyuer 
qui vient. EJcochrate 
annaon ti. 

Les mots du fefiin font 
dits. Onnet hoirihein. 

Ce n'efi pas fefiin. Dan/­
tan teagochin. 

Apporte vne efcuelle au 
fefiin. TauoiJaandiha. 



Fe 
N. Fait feftin auant que 

de partir, fay fefiin a­
uant que de partir. N. 
Chitfa tayon. 

N' J Fay fefiin. N., ago­
chin. 

Fay fellin. Cahatichiaca, 
SachienJla, ChieinJla. 

Feu. 

Feu, du feu. AfftJla, At­
tifla. 

La flamme. Oachote. 

Charbon ardant. AetfiJ­
toraffe. 

Peti tes pailles blanches 
qui font fur les char­
bons amortise Saron­
qna. 

Cendre. Ohexra. 

La fumee. Ouffata. 

Fe 
Charbon efteint. Tjiein­

Jla. 

Tifon de feu. Outenata­
tao 

Le gros tifon. Aneineu­
ny. 

Le petit qui Ie fouftient. 
Aonhinda. 

Y a-il du feu? Outeca. 

Il y a du feu. Onne ou­
teca. 

11 y a bon feu. OiiatfiJ­
cahouy. 

11 y a beaucoup de feu, 
il y a trop de feu. An­
derati ollteatte. 

Le feu eft allume. AtfiJla 
tJoutiacha. 

Tu n'as point de feu. 
YeJquatetenta. 

11 n'y a gueres de feu. 
AtfiJlachen. 

Tu as vn petit feu. Sat­
jiJlachen. 



Fe 
Auez-vous du feu la 

nuiCl:? aff. Safquaffe 
affontey. 

Vous n'auez pas de feu 
la nuiCl, 3. per. into 
TellOiiafquaffe affoll­
tey. 

11 n'ya point de feu. Te­
outeca. 

Fay du feu. Sateatte. 

Souffle Ie feu. Sarolltat. 

Attife Ie feu. Sefzflare, 
Sefzflarlzet. 

Mets du bois au feu. Sein­
datonqua,Senatoncoy. 

Mettray-ie vne bufche au 
feu? aff. Yen ton coy . 

Erpand les charbons. Sa­
aeintlza. 

Ie fais du feu, 3. per. E­
ateate. 

I'eflains Ie feu. EaJqua­
te EaJqua. 

Ce bois faia tout bon 

Fo 
charbon. Auoile dd­
taejla. 

Fo 

Fort, ejlre fort, foible. 

F oreft. H arlzayon. 

Ie fuis fort, 3 per. Akie­
ronqua. 

Tu es fort. Sakieronqua. 

Ie ne fuis point fort, 3. 
per. into Teakieron­
qua, Teonkieronque. 

Tu n'es point fort. Te­
clzakieronqua. 

Qu'efl-ce qui t'a affoibly, 
amaigry? Taute fat­
tonnen. 

II eft foible, maigre, des~ 
fait, I. per. Ottonen. 

G' J Ie fuis bien affoibly 
(au ieu, &c.). G., On­
nen attonnen. 

Froid, 



Fr 

FroidJ auoir froid. 

I'ay froid aux mains. To­
nitaeon. 

I'ay froid aux pieds. A­
elzie taeon. 

I'ay froid. YatandotJe. 

I 'ay fort grand froid. A 1l­

derati ottoret eni. 

Tu as froid. Clziatan­
dotJeJ SatandotJe. 

As-tu froidaux pieds? aff. 
Saelzietaeon, Tiffaelli­
taeon. 

11 eft froid. Ondandofli. 
11 a froid aux pieds, pI. 

Toehie taeon J A chit a­
eon. 

La Sagamite eft froide. 
Sadandojlein otteel,a. 

Fu 

Fuyr, s'enfuyr. 

11 s'enfuyt. Onne atten­
Iza. 

Tu t'enfuys. Onne elzat­
tenlza. 

Les M. s'enfuyent, ils 
s'en font enfuys. M. 
alzo1l ten Iz a . 

Fwnee. 

Jl Y a bien de la fumee. 
OujJatoiiel11l0n, Ozu!a­
taoiien. 

La fumee rentre. OujJa­
tanalza. 

La fumee m'a faia mal. 
OujJata ayot. 

La fumee me faiel mal 
aux yeux, 3. per. Et­
elzomararejJeJ Etc1lO­
mataret. 

La fumee te faia mal aux 
yeux, int. Setc1lOma­
taretJe. 

e 



Ga 

GardeI'. 

Ie garde, 3. per. Acara­
tao 

Ie oarderav ta Cabane, 3. b -' 

per. Anollclzallonnan. 
Garde, tu gardcras ma 

maifon. S.:111012 clzal1on­
nan. 

Il: ne Pay point garde) ie 
ne l'ay point eu en gar­
de. Stan acaratatan. 

Garde-Ie) garde ccla. Sa­
carata. 

Ga 

I 'ay gafie cela, i'ay mal 
fait) cela efi vilain. On­
dauoirlzalzan, Ariuoin­
dera. 

Cela n'eft pas bien. Te­
lzoxralzoin. 

Cela eft-il bien? aff. Di­
lloijli, Etionqlle. 

Gr 

Graiffe, O/coyton, 
NOiiytet. 

Gll 

Grandmercy. Ho, ho, lzo, 
atollguetti. 

Grandement. Kiatonnet­
c/zontan. 

Gratter. 

Ie me gratte Ia tefte, 3. 
per. Aeinaette. 

Ie me gratte Ie corps. 
Aakette. 

Gratte-toy la tefie, aff. 
Seinaette,Sajeinaette. 

Guerir, medicamenter. 

Guery-Ie. Etchetfenje. 

Ie ne Ie fcaurois guerir. 
~ 

DanJlan Uayainhouy 
atetJan. 

II guerit, elle Ies guerit. 
TatetJenje. 

De quoy eft-ce que cela 
guerift? TotatetJenje. 



Gu 
Dc quel mal guerifi cette 

gerbe, medecine, dro­
gue? Totatetfenfe 
enonquate. 

La medecine, cette herbe, 
ne guerift de rien, ne 
les guerira point. 
Danjlan telllzatetfenfe 
enonquate. 

Tu feras demain guery. 
Aclzietecque, anatet­
fenfe, Atetfenfe. 

N . Regarde,prendsgarde, 
tafte-moy Ie pouls. N. 
Sacatan. 

Donne vne ligature, vne 
bande, accommode , 
penfe-moycela. Yuhan­
nachon. Tayallhallna­
chon. 

Tn foufHes les malades. 
S(lfcoinronton eelzon­
fe. 

As-tu point encore ac­
commode, penfe J lie 

Gu 
ton mal? AjJon tefoua­
tachon. 

Guerre, tuer, battre. 

Nous aurons la guene 
contre les N. Aqlla­
thrio N. 

NOllS allons combattre 
contre les N. Onnen 
ondathrio lzaquiey N. 

Les H. croyoient-ils 
qu'il y auroit de la 
guerre? H. Seoilajli 
ondathrio. 

Les N. viennent, l'armee 
"ient. N. Tarenoll­
qlliey, Talzellrelloll­
qlliey. 

A la guerre. Oukihollan­
lzaqlliey. 

Viens-tu dela guerre? Oll­
kilzollanlzaquiey tOll­
tache. 

N ous n'aurons point la 
guerre. Dalljlan teon­
thrio. 



Gu 

Les hommes ne s'entre­
tuerop.t point. Danjlan 
onhouy teqllathrio. 

lIs nous tueroient. Tell­
hatlzrio. 

Ils s'entrebattent) ils s'en­
tretuent. Ondatlzrio, 
l"athrio. 

I ras-tu contre les N.? AJ­
cannareta N. 

II Y en a \'n de tue. EJ­
cate ahoiiyoJ EJcate 
aclzrio. 

Les N. ont tucJ en ont tuc 
deux. N. Teni onhoua­
tio. 

Il a tue beaucoup de S. 
TorontolZ S. alzoiiyo. 

II a tue, il tua vne Ou­
tarde. Alzonque allll­
yot. 

II a tue. Onaxlzrio. 

Il n'eft pointtue. DanJlan 
teIzOllYO. 

Gu 

Tue-Ie, va Ie tuer. Et­
chrio. 

On a tue, ils onttue, &c. 
Onlzoiiatichien. 

Tu tueras des S., les S., 
into S. EtJayo. 

En tueras-tu point, en as­
tu point tue? AeJqua­
chien. 

Tuer. Hario) Onolluoia­
con. 

lIs difputent, querelentJ 
I. 2. per. Ahacondilza­
faa. 

Les S. font ennemis S. 
ChieJcolzenJe S. eJco­
henJe. 

Ils ne feront point la 
guerre. Tehoumatiche. 

Ils ne font point ennemis. 
Danjlan UlzoJcohein. 

lIs s'entre-jouent.La paixJ 
yofire paix eft faite. An­
deJquacaoll. 



Gu 
• 

Cllery, fe porter bien. 

Ma mere fe porte bien. 
Danan outfonuhari­
hen. 

Elle n'eft plus) elle n'eft 
point malade. DanJlan 
tefotondi) Yetondi. 

11 fe porte bien) il eft gue­
ry. Onaxralzoin, H 0-
ll11lzoirikein, Arafqua­
hixhen) Onafoahoiri­
xon. 

11 ne t~lit point mal) il n'a 
point de mal. DanJlan 
teochatoret. 

Le N. eft guery. N. atet­
fenfe. 

Il eil viuant, eIIe en \'1-

uante. Yhonket. 

Ha 

Habiller) fe defabiller. 

Ie chauffe mes fouliers. A­
racorhen. 

Ha 
Ie lie rna chauife. Aatfy. 

Chauife-toy. Saracoin­
detan. 

Chauife tes fouliers. Sac­
con. 

Chauffe l'autre. Sacon­
houaan. 

11 chauffe fes fouliers. A­
racoindoJlein. 

Chauifcr fes Raquettes. 
AJleaquey. 

Mets ton chapeau J ton 
bonnet, couure-toy. So-
1l0nlloiroret, S011011-
lloirory. 

Tu ne chauifes point tes 
fouJiers J ne chauffe 
point tes fouliers. Te­
faracoindetan. 

N e chauife point mes 
fouliers, mes fandaics. 
Enonfqllaquatontan. 

Defabille-toy. TOlltareill. 
e 11J 



Ha 
Dekouure-toy, ofle ton 

bonnet, ton chapeau. 
OnolllzoiroiJca. 

Defpouille ton habit. Sa­
kiatariJca. 

Ha 
Elle efl ncuuc) into Ein­

daffet. 

Robe vieille. Endocha. 

Robe noire. Ottay. 

Robe matachiee. Acot-
Defchautre - toy. S ara- clzalzol!y. 

coindetaJca. Vne peau. Andeulza. 

Dekhauffe tes bas. Sa­
tlzriJca. 

Ie me deueH. Atolltaret. 

Ie defchaufTe mes bas) 3 
per. At lzriJca . 

Ie defchaufTe mes fouliers, 
3. per. OracoindettaJ­
ca. 

C;a, ie tireray ta chautIe. 
OrlliJca. 

Ha 

Habits, peal/x. 

Robe neuue. Enondi ein­
daJet. 

Peaux de cerfs. Scono­
ton andeuha. 

Voila vne belle peau. A n­
deulza "haJle. 

Bonnet) chapeau. Ono­
lloirocha. 

Manches. Outaclza. 

Manchesde peauxd'Ours. 
Agnonoinclza. 

Gands) mitaines. Ingyo­
xa. 

Ceinture. Aholliclze. 

Brayer. Aruijia. 

Bas de chauffes. Ariche. 

Souliers. Araffiou. 



Ia 
Souliers a la Huronne. 

Aon tfoZlre in. 

Souliers ala Canadienne. 
Ratonque. 

Corde & filet. Chira. 

Colier a porter fardeau. 
Acharo. 

Sac. Ganehoin. 

Tous habits, toilles J 

draps, & eftoffes de 
deca. Onhara. 

~ 

Jardiner. 

Que voulez-vous planter? 
Tate aclzienqua. 

Les femmes font, fement 
les champs, iardins. 
Outfahonne daaein­
qua. 

Les filles Ie plantent, Ie 
fement. Ondequien, 
atindaca. 

Ia 
Desfriche la terre, pI. At­

fianhiecq. 

C'efl: ton champ, ton iar­
din, N. N. Saancol!y. 

On y plantera, femera 
beau coup de chofes. 
EtJacato. 

Font-ils du bled? Otien­
COl!y onnelza. 

Tous en font. Auoiti 
achinqua. 

N. FaiCl: & feme du bled. 
N. Onnelzachinqlla. 

II n'y aura point de bled, 
into NeJquaJ!ein onnc­
Iza. 

N e leue, ne germe - il 
pas promptement ? afl". 
DanJlan teotijloret. 

11 poufTe & germe prom­
ptement. Otijloret. 

Le bled eft-il pas encore 
leue? aff. AJ!on teon­
gyo teangyoJe. 

e JIlJ 



Ie 
EIles, ils n'ont pas encore 

leue, poutTe. Affon teo­
toni. 

11 eil: Ieuc. Onne1l yon­
gyo. 

Les pais font germez, 
leuez. Angyoq aeoin­
tao 

II n\: a pas encore de 
fueilles. AffOll kerrot 
ow'ata. 

letter, ruer. 

Ie Ie iette, i'a~' iette, ic Ie 
iettcray. H ati. 

lette-Ie, tu iettes, tu Ie 
iettes. Sati. 

lette-Ie. Chia/ati, Chia­
hotti. 

Iette -may Ie couil:eau, 
iette Ie couil:eau. An­
dahiafati. 

L'auez-vous point iette ? 
A Iletquation. 

10 
L'auez-vous iette? EJ­

quakion. 

N e Ie iette point. Ennon 
ehiefati. 

II ne Ie iettera point. 
Donflanfati. 

Iette, rue des pierres, Ies 
plerres. Sauoixron -
ton ti. 

Ie i~tte, ie rue, rue ray , 
ietteray des pierres, 3. 
per. Auhoixrontonti. 

1m 

Image ,figure ,pollrtrai t. 

Image, figure, pourtrait. 
Eathra. 

Eil:-ce ton pourtrait? aff. 
IjJa ehiathra. 

L'image qui eil: la, qui eil: 
icy. Onhouoy athra. 

louer. 

Veux-tu iolier? Taetiaye. 



10 
loue auee N. Titjiaye N. 

IIs ioUent, into Teyaclzi, 
Teyetclze, Tetjzetclze. 

Qui a gaigne? Sinan 
conachien. 

I'ay gaigne. Nifachien. 

I'ay gaigne vne robe 
neuue. Andaqua. 

Tu as gaigne.lJ!a chiein. 

II t'a gaigne vne robe 
neuue. A.f!ondaqua. 

N. a gaigne vne robe. N. 
aJauolchien enolldi. 

N. a gaigne. N. acona­
chien. 

Pay tout perdu. Auoiti 
atomachien. 

II a tout perdu. Atoma­
chien. 

II a perdu au ieu de paille. 
Atochien aeJeara. 

La 

Lai.f!er, ne toucher. 

LaiiTe cela) laiiTe-moy. 
DyoaronJan. 

LaiiTe cela, tu fais mal. 
Ennon chihouanda­
raye. 

Tu fais mal. Chihoiiall­
daraye. 

N e bransle point cela. 
EJcallOngna. 

II ne taut pas. Einnon. 
N e broUille, ne gafie, ne 

remue point ceIa, lailTe 
(ela. Etnonchatan -
tOl!)",a. 

N e Ie touche poin t. En­
nOll aclzienda. 

Tu ne ceiTes de Ie tou­
cher. Ahollantalzan af­

findan. 

La.f!e, fatigue. 

Ie fuis las, ie n'en puis 
plus, 3. per. Atorifcoi­
ton. 



La 
Tu es las, fort fatigue, 

attenue, debile. Satp­
rifcoiton. 

Hallener, ne pouuoir 
prefque rcfpirer. Clza­
toiixeJTe. 

LaZIer, nettaJ'er. 

Laue-tov. Sakiatolzaret. 

Laue ton vifage, aff. Sa­
COllclzoiiarct. 

Laue tes mains.Saifolla­
rec. 

Laue tes pieds, aff. Sara­
chitoret. 

Laue-Ie, laue cela. Set­
Jouxret. 

L'as-tu laue en eau ? afr. 

AOllell /aratignoll. 

Nettoye, laue Ie chau­
dron, I. 2. 3. per. All­
datJoulzaret. 

N ettoye les fouliers. Tfi­
tauoye. 

La 
Ie laue mon vifagc, 3. 

per. Aconclzoiiaret. 

Ie laue mes mains, 3. 
per. Yat/ouarec, At­
/ollarec. 

Ie laue mes pieds, 3. per. 
Araclzitoret. 

Ie nettoye l'efcuelle. Etd­
fall/zye. 

Ie Ie torcheray, laueray, 
nettoyeray. Saralloy. 

Ie laue mes bras, 3. per. 
Nataclzalzouy, A tea­
clzalzollY· 

Laue-toy toutle corps, 
aff. Satta/win ouen­
gZlet. 

Ie me laue tout Ie corps, 
3. per. Attahoin oiien­
gllet. 

Le 

L'eau, Lac, efmeu. 



Le 

Qu'il aille a l'eau. Ahat­
Janha. 

11 n'y a pas aifez d'eau 
au chaudron. Vha)le 
aJlauha. 

II n'y a pas d'eau aifez. 
AhoiieraJCOllY· 

L'eau eft profonde. At­
tOllyaque. 

L'eau n'eft pas profonde, 
eau baife. AhOl!yan­
COlly. 

11 y a de l'eau deifous. 
Yuacheret ondefon. 

11 n'y a, il n'y entre 
point d'eau dedans, la 
dedans. DanJlan Teu­
haqllandaon. 

Le lac eft efmeu. TOllra 
eind itolla. 

Le lac eft fort efmeu. An­
tarollennen gontara. 

11 n'y a point de fauts. 
Stan J Steocointiate, 
Teqllantiaye. 

Li 
Trauerfer vne eau. Teon­

tarya. 

Proche Ie ruiifeau.Ayon­
haraquiey. 

Au bord de l'cau. Hane­
chata. 

Li 

Liberal, chiche, auare. 

Tu es liberal. ChOIl110if­
fein. 

Tu n'es point liberal, 3. 
per. Stan teo nllO iffein , 
Tetfonlloiffall. 

Tu es vn chicheJ 3 per. 
Onll)ley. 

Ie ne fuis point chiche, 3. 
per. DanJlan teonll­
)ley. 

Lier, attacher. 

Ie l'ay ragraffe, rattacheJ 

relie. Aqllendendi. 



Li 
Ie desfais Ie nccud. A ix­

nonfca. 

Ie deslie les fueilles. Roz'i­
ajleincheca, Riiacchi­
clzeca. 

Attache-Ie, attache cela. 

Taeindeondi. 

Attache, eO:end l'e[eorce. 
Satfinacholl anatfd­
qua. 

Fa\" yn n(l!ud. Axnein. 

NOlle-Ic bien. Sen/zein. 

Que vcux-tu licr? Tau-
teoll chacorijla. 

Que \"cux-tu lier auce Ic 
colier? Tautein cha­
coirijla aclzaro. 

Tu l'as relie. JjJa Sein­
deindi. 

II cO: attache, agraffe. Te­
olldeni. 

Lier, ou noiler. Aqwin­
hen. 

Deslier ou defnoiler. A­
q:tenefca. 

La 

Lire. 

Ie lis, ie liray. Aquaan­
ton. 

Lis. Saquaanne. 

Lis, tu lis. Saquaanton. 

II lit. 0 nquaanton. 

11 ne [~ait pas lire. Tea­
yeinhouy ondaquaan­
ton. 

Lo 

Longueur, largellr, 
grojJeur, pejanteur, 

mefllre, &c. 

11 cO: long. Hettahouy. 

II n'eO: pas alTez long. 
AjJon hoiieroll. 

Dc cette longueur-lao 

Teerantetfi· 

Combien long, combien 
grand en donneras-tu ? 
To )'"011 tfi. 



Lo 

Vne braife. EJcate tea­
tan. 

Comme quoy en as-tu de 
gros, puiifans, grands? 
TochiuhaJTe. 

Comme quoy gros? Yo 
yulzaJe. 

Comme eela gros, grand? 
To yuha. 

Autant eomme eela, de 
eette groifeur-la. COIZ­

deyuha. 

Groife, puiffante, eomme 
eela. Ca yotenraJTeJ 

Yotenya./J'e. 

Il eft auffi haut, haut 
eomme eela. Ca ande­
retji. 

Ileftoit auffi haut& grand 
que eela. To chixrat. 

Quandil fera haut eomme 
eela. Ca hixrat. 

Les prunes font grom~s 
eomme eela. Kionejla . 

• 

Lo 
N. eft plus long, plus 

gros que les autres. N. 
ytejli. 

Il eft plus grand, plus 
grand. Ouen m!clza. 

11 eft plus petit. Okeye 
necha. 

Vn autre plus petit. 0-
keye ehoua. 

II eft egal, egal. To yulza. 

II eft pefant. Youjlet. 

11 n'eft pas pefant. DanJ­
tan teonjley. 

II eft efpais. Atantji. 

Largeur, la largeur. A­
Izieyroll. 

Le premier bout. Tas­
kein. 

Le milieu ou mitan. A­
clzenon, Icoindi. 

La fin, Ie dernier bout. 
Quoitacouy. 



Ma 
Vne ouale. AndoreJclza. 

Vn quarre. HOiiarillda. 

Vn rond. 08alzoinda. 

Vn triangle. TallOlIifca­
ra. 

Ma 

Maijlre, ejlre Ie maijlre. 

Ie fuis Ie maifire du lac, 
il eft a moy. Ni allllOin­
diou gontara. 

Ie n'en fuis point Ie maif­
tre. Dl1lljlan allllOill­
diollte. 

Tu es Ie maiftre, tu en es 
Ie maifire. ClzillOill­
diou. 

Tu n'en es point Ie maif­
tre.Danjlan teclzahoin­
diouteen. 

N. Efi Ie maifire de la ri­
uiere, du chemin. N. 
AnllOindioll angoyon. 

Ma 

Malade, ejlre malade, 
11lo11rir, morts. 

Ie fuis malade, 3. per. 

AyeonJe. 

Tu es malade, into Che­
eonJe. 

11 eft malade. Aonlzeon. 

Seray-ie malade ? Aye­
hOll. 

N. Eft malade, into N. 
Einlzey'onJf!J EheonJe. 

II a efte malade, into 

EonJqua, EonJqzlOY­
dencha. 

II eft, ils font retombez 

malades. VhaqueeonJe. 

11 Y en a foixante de ma­
lades. Auoirhe auoif­
fan. 

Elle efi bien malade & 



Ma 
debile. Onnen tetfoton­
di. 

Elle n'en peut plus. Ato­
riJcoiton. 

Elle eft proche de la mort. 
Quieufcanhae ahen­
hee. 

Le malade, vn malade eft 
proche de lamort,entre 
a la mort, eft aux abois. 
Onnen ayondaylzeon-
fee 

En deuient-on malade? 
Eheonfe. 

Nemourra-elle point ?aff. 
DanJlan allhoilzeon. 

Mourra-il, mourra-elle? 
Tatfihoye. 

II mourra bien toft. Onnen 
jilzoye quieufcanha. 

Eft-il mort? aff. Onenhe. 

Mourra-il? il mourra, il 
eft mort. Ahenhee. 

Ma 
Tu mourras, il eft mort. 

Tchihoye, Tchigoye. 

Qui eft-ce, qui eft-ce qui 
a fait mourir N. ? Sinan 
oiienhaenhey, dahein­
heeN. 

Le corps mort eft-il mis 
haut? aff. Onne acha­
hoz!y allharindarell. 

Manger. 

Donne - moy a manger. 
Taetfenten, Sattae­

fenten. 

N e m'en donne q u'vn 
peu. Oafquato yoa.fca 
okeye tanollte. 

Ie n'en mange pas beau­
coup, 3. per. Otoron­
ton teclzeniquoy. 

Ie n'en mange que deux 
fois Ie iour. Teindi te­
hendiclze. 

Ie n'en mange point, 3. 
per. Danjlan teache. 



Ma 
Ie ne feaurois tout man-

~ 

ger. TellOuaton eni-
quoy auoiti. 

I'ay afTez mange, ie fuis 
rafTa11e. 08anni, Omui 
otaha. 

I'en mange beaueoup, 3. 
per. Otoronton da­
c1u?1ziquoy. 

I'en mange bien. YOlloi­
elze. 

Ie mange, ie Ie mangeray, 
into Ni eniqlloy. 

Iel'aymange. DyauhaJe. 

Que dis-tu qu'on mange? 
Totiffa Jega. 

Tu ne nous donnes point 
a manger. TeJquatJen­
ten, TeatJenten. 

Me veux-tu manger? K. 
Dyolltjenten. 

Mange-tu point de N., 

aff. N. TrJeoiehe, T~f. 
coiehe. 

Ma 
En manges-tu? 3. per. 

aff. /clziechy, Ichie­
che. 

Tu n'en manges point. 
lJTa danJlan techeni­
quoy ,DanJlan teeJcoif­
Je, Stan tequieche. 

Tu en manges bien, into 
SiJeoiehe. 

V ien manger. Ache. 

Mange. Sega, Seni -
quoy. 

Vien manger, Ie pot ell 
preO:. Aehenha. 

Voyla, tiens ton manger. 
ChiatJatan. 

Mangez, faiCles a voflre 
ayfe, fing. EJquata­
rate. 

Liehe Ie chaudron. San­
datjaenes. 

N. Liehe l'efeuelle. N. 
EJloret adJen. 

Tu 



Ma 
Tu n'as pas tout acheue 

de manger. Danjlan 
voiti tefexren. 

N. renuerfe Ie rell:e dans 
la chaudiere. N. SaJo­
que. 

Tu es vn grand mangeur 
de bled grille. Sando­
yalzouy. 

Tu ne cefTes de manger. 
Alzollantahan ijJa ilza­
clze. 

Tu as afTez mange, tu es 
afTez remply, rafTaGe, 
into OnneJatalza, Oll­
ne fatanlli. 

Donne a manger aN., 
donne-Iuya manger. 
Sefentell N. 

Donne a manger a ton fils. 
SetJateen clziennan. 

Ie n'ay pas encor' tout 
\' fe, confomme Ie N., 

Ma 
2. 3. per. Affon teo­
clziaye Izaquiey. 

11 ell: defpite, il ne veut 
point manger. Teske­
cay. 

11 mangera demain des 
L. Achietecque L. Au­
Izatiquoy. 

C'ell: vn goulu, grand & 
prompt mangeur. On­
gyataeffe. 

Les N. ne les mangent­
elles point? ne les ont­
ellespointmangees? N. 
tiulzaticlze. 

Les corbeaux mangent Ie 
bled. Ouraqua aticlzia­
clze, onnelza. 

N. Ie mange. N. Iholl­
mac/Ie. 

P.les ont mangez. P. 0-
clziaye. 

11 y en a cinq, il n'y en a 
. . 

que cmq qUI mange-
F. 



Ma 
ront. Houiche yhen­
non Jqllandiquoy. 

Celui-la en mange. Con­
dihite. 

CelUY - la n 'en mange 
point. Conna tcache. 

Raifins que les Fran~ois 
mangent. OclZae1l11a) 
Agnonha yzthaticlze. 

On les mange crues. Oco­
che yuhaticlzi. 

Les:\" .lesmangent crues. 
Ocoche j'lllzaticlzi N. 

Tout efi-il mange) con­
fommt.:) yfe? Dachia),c. 

Tout n'efi pas encore 
mangt.:, tout n'et1 pas 
Yft.:. Affonlzigot. 

Tout efi mange) confom­
me) "fe. On1ltJ ochia..n;. 

Ma 

Mariage. 

Es-tu marie? aff. San­
gyaye. 

N'es-tu point marie? aff. 
TcJc711gyayc, Tefcan­
gyayc. 

Vas-tu point faire l'a­
mour? Techthrouan­
det. 

T'en vas-tu, iras-tu te 
marier ,\ N. Sifaen/z N. 

Vas- tu te marier) t'en 
iras-tu te marier en 

France? SiJaen/z enna· 
l'anoileyche atignon­
hac. 

As-tu point d'enfans en 
ton pays? Tcclziaton­
Ilion. 

Es-tu enceinte? aff. San­
deriq. 

Ie fuis marie, 3. per. into 
Angya)'c, Ongyayc. 



Ma 
Ie ne fuis point marie. 

Stan teangyaye. 

Il n'eft point marie, into 
Tt!ongyaye. 

La femme eft enceinte. 
OutJahonne anneri -
que. 

Elle n'a pas encore ac­
couche, elle n'a pas en­
core fait fes petits. A/­
Jon teocoyton. 

Elle, il en eft bien pres. 
Kyoskelllza. 

Il tette. Onontjirlza. 

ray mes mois. Ajlehaon. 

Matachier, peindre, 
parer. 

Picoter, & matachier fon 
corps. OnonJan. 

Huiler les cheueux. Are­
non qua , A./ferenon -
qua. 

Ma 
11 eft peint. Ottocahouy. 

Vousnevous huilez, pein­
turez point. Stan te­
c/zerenonqlla./fe. 

Cela eft beau, de n'eftre 
point peint ny huile. 
Ongyande jlan teere-
1l0nqua./fe. 

Ce bois-la, ce bois·cy n'eft 
pas peint. D a njl a 1Z 

teaoJalzy . 

Ell-cc point de la pein­
ture? TeaJaulzate. 

II s'effacc, il s'effacera. A­
tafoiiache, Quathron­
he):fe. 

Ne l'efface point. Enl10n 
c!zoiiam. 

Tu l'effaces, efface-Ie. 
S aulzat!zron!za. 

Ie l'efface, il l'efface, il 
s'efface. Aulzathronha. 

11 ne s'efface point. Stan 
te.fqllatrhollhey. 

f iJ 



AIa 

N. a - elle de la raiTade 
pendue au col? I. per. 
N. eatlzrandi. 

Tu as de la raffade pen­
due au col. Satlzrandi. 

Tu as la plume fur 1'0-
reille. Clzatahonthache. 

Tu as les cheueux rele­
llez, frizez. Sanelza­
chien. 

Maux, maladies, 
dOlilelirs. 

l'ay mal a la gorge, 3. per. 
Ongyatondet. 

J'aymal aux dents, 3. per. 
Angyhee. 

I'ay mal au dedans de la 
iambe. EtnnotaJque. 

Pay mal aux pieds) i'av 
les pieds rompus. 0/­
coJca achitaJque. 

Ma 
Ie fuis tout defrompu. 

Ondeclzateni. 

11 me faia mal) 1.2.3. 
per. Chatollret) Cha­
torlza. 

La tefte te faia-elle mal? 
aff. Sanontficque. 

As-tu mal a la gorge? aff. 
Sangyatondet. 

Te porte-tu point mal? 
TetJentes. 

N. eft tout defrompu, 
brife, offence.N. Onde­
chateni. 

11 eft enfie. Sanol1chie.f!e. 

Goutte - crampe. A/zye­
gOlli/e. 

Petite verole. Ondyoqua. 

Verues.Ondichoute)Ein. 
dishia. 

V dues qui viennent aux 
mains pour caufe du 
trauail. Satatexren. 



Me 
Branslement de dents. 

Ondoquet. 

Mener, A111ener. 

Mene-moyauee toy. Ta­
tequegnoney. 

Mene-Ia a Kebee. Aton­
taregue fatandi. 

L'emmeneras-tu aN.? 
Aetcheignon N. 

L'emmeneras - tu? Et­
cheignon, EtJeignon. 

Me 
Auez-yous tout amene (Ie 

bois?) Chiechieronta. 

Me11lbres 8- parties du 
corps hU111ain. 

La tefie. Scollta. 

Les cheueux. Arochia. 

V ne perruque auee la 
peau. Onontjira. 

Le deffous,ou bas deCou­
ronne. Oquenfenti. 

Auez-vous demande d'a- Les moufiaehes. On -
mener des Francois • 
auee vous? aff. Efqua-
titaquieyagnonha..,ou, 
Efquar iuhan taque, 
EJquagnongniey. 

Ouy, nous en auons de­
mande, defire.Ho hou­
arihollantaqlle. 

N. amenera des pores 
l'efie. N. Tetecheignon 
ochey oeinhet. 

nOila.ffonte . 

Poil deuant l'oreille. Ot­
fiuoita. 

La treffe de ehcueux des 
femmes. Angoilza. Au­
trement: Ongoylzonte. 

Le vifage. Aonchia. 

Le front. Ayeintfa. 

Les oreilles. Ahontta. 



Me Me 
Trousdes oreilles. Ahen- La gorgeJ Ie gofier. On-

tdharen. gyata. 

Les temples. Or,mon­
chiao 

Les fourcils. Aeinforet, 
TeoaeinJoret. 

Les yeux. AcoinaJ Acoin­
da. 

Les paupieres. Oaretta. 

Les ioues. Andara, EIl­
dara. 

Le nez. Aongxa. 

Les narines. 0llcoinjla. 

Trousdu nez. Ongyalzo­
rente. 

Les levres. Alzta. 

La bouche. AJcaharellte. 

Les genciues. Anouacha. 

Les dents. AJcol1chia. 

Le palais. Aonfara. 

La langue. Dachia. 

Le menton. Onhoinha. 

La barbe. OJcoinra. 

Le col. Ohonra. 

Le derriere du col. On­
gyaJa. 

Les efpauies. Etondreha, 
01lgaxera. 

Sur l'efpaule. Etnein­
cilia. 

Le dos. Etnonulzalzey. 

L'efpine du dos. Aoa1Z­
chiao 

Les bras. Ahaclzia. 

Les coudes. Ayocllia. 

Les mains. Alzonreffa. 

La paumede la main. On-
datota. 

Les doigts. EingyaJ E­
teingya. 

Les pouIces. Otjignon­
eara. 



Me 
Les ongles. Olzetta. 

L'eilomach. Oilaclzia. 

Les mamelles pleines) 
enfiees. AnontJa. 

Les mamelles plates. Et­
nonrachia. 

Le coile. Tocfla. 

Le ventre. Tom"a, 

Le nombril. Ontara. 

Les cuiiles. Eindeclzia. 

Les genoliils. Ochingo­
da. 

Les iambes. Anonta. 

Les cheuilles des pieds. 
Chogoute. 

Les pieds. Achita. 

Doigts des pieds. Yau­
hoixra. 

lrfe 

La plante des pieds. AIl­
dacla. 

La foffette qui eft fur Ie 
coupeau de la tefte. 
AeJcoutignon. 

Tout Ie corps. Eeran­
gllet. 

L'ame. Eskeine. 

Les ames. Atiskeine) E}­
qllenonte t. 

La chair. AlloitJa. 

Le fang. Angoll. 

Les \'eines. OutJinoiiiay­
ta. 

Les os. Onna) Ollda. 

Les entrailles. OJcoinlza. 

L'haleine) Ie fouffie. 0-
7"ixlza. 

Le cceur. Auoiaclzia. 

La ceruelle. Olloiclzeinta. 
f iii j 



Me 
Lai.:1, du laid. Anonra­

chiao 

Dans Ie "entre. Etjonra. 

Saliue. Ouchetollta. 

Phlegme. Ondeuhata. 

Morue. Tjignoncoira. 

Chauue. TellOcha, Tefa­
chao 

Long~ cheueux. OutJina­
nouen. 

Sourd, vn fourd. Teon­

taltoi.r· 

Borgne. Cataquoy, Es­
kel!yatacoy. 

Aueugle. Teac 0 1)' • 

Camus. Oconckiaye. 

Boiteux. Quieunontate. 

Nez picquote. Ongyaro­
chon. 

Me 

Menteurs. 

Tu as menty, I. 3. per. 
DacllOenne, Cariho­
nia, Andachoenne. 

11 a menty, c'eil: vn men­
teur. Dachouhanha. 

1\ e mens-tu point? Sin­
dachollanna. 

Ie ne [uis point menteur, 
3. per. Danflan tean­
dacllOenne. 

M eJcllant, poill t d'eJprit, 
viciellx. 

Tu es mefchant. SaJco­
hat, OtiJcohat, Saga­
ron. 

Tu es rude, fafcheux. Sa­
garon. 

Vouseil:es tous mefchants 
Scoincuquoytet fqllOf­
cohate, Auoiti JqllOiJ­
cohan. 



Me 
Vous me faiCles tort, ie ne 

fuis pas vn ieune hom­
me. Cherhon etno1Z­
moyeinti eni. 

Tu n'as point d'efprit. 
Tefcaondion, Tefqua­
nion. 

Ne me trompe pas. Ef­
quezlnondellatha, En­
non, chihogna. 

Cela n'eft pas bien. Voi"ca­
rihongya. 

Tu es vn bel homme. An­
goye. 

Tu es vn conteur. Takia­
tao 

Il eft mefchant. A(cohat. 

11 eft rude, fafcheux. On­
garon. 

11 n'a pointd'efprit, 2. 3. 
per. Tehondion. 

Tu es vn mal bally. H aa­
tachen. 

Mal bafty. Atache. 

Me 
Mal otru. Ognierochio­

glle'n. 

Dents pourries, laides. 
Tefqllachahollindi, Te­
choltafcaholliny. 

Batteur, frappeur, que­
relleur. HOiiaonton. 

Traiftre, vn traiftre. NOIl­

quoireffa. 

Maq uereau. Ourihollana­
hOllyfe. 

Mauuais,vilain, fale,&c., 
1.2.3. per. Ocaho, 0-
callte. 

Ennemis. Yefcohenfe. 

Ton pere eft mort. YaiJ­
tan holt.11lhouan. 

II mOllrra, tu mourras. 
Tjihigoye, Chigoye. 

Meubles, mefnages, 
OlttUs. 

Alefne. Chomata. 



Afe 
A ui ron. Auoiclzia. 

AinsJ des ains. AllditJa­
hOllineq. 

Bouteille. Alfeta. 

Bague, medaille J &c. 0-
huiJla. 

Ballet. OJcoera. 

Canot. Gya. 

Calumet. Anondahoill. 

Cadran folaire. Ollta,.a. 

Canons de verre. Anoll­
tatfe. 

Canons de pourceleine. 
Einjla. 

Canons grands & gros de 
pourceleine. Ondoja. 

Canons gros & quarrez 
que les filles metten t 
deuant eUes. Scouta. 

Chaudron, pot. Ganoo. 

Grand chaudron. Noo 
oilell. 

.Jle 

Chaudiere. AndatJaJ -
COl!y. 

Grandechaudicre.Andat­

.!oilellnell. 

Cifeaux. Eindahein de­
hein. 

Coufieau. Andahia J 

Hoilelnen. 

La gaigne. Endicha, Ell­
dixa. 

Cueillier a manger. Gae­
rat. 

CueiUier a drefTcr. E gall­
hate. 

Cordeau de rcts. Salajla-
que. 

Crcmaliere. Ogl1onJara. 

Clayc, petite claye.Ataoll. 

Efpatule. Ejloqua. 

Efcuelle. Adfan. 

Efcuelle d'c[corce. Andat-
feinda. 

Efchelle. Ayoncha. 



Me 
Fuzil. Agnienxa. 

Hache. Atouhoin. 

leu de paille. AeJcara. 

Mortier a batre. Andia-
tao 

Marmite. Thonra. 

Lanffe. A/Jara. 

Mirolier. Ouracolla. 

MancheJ vn manche. An-
deraheinJa. 

Nattes. Hena, Aylui­
na. 

Pannier. A toncha. 

Pelle. Rata. 

Pelle a feu. Attijloya. 

Pincettes a prendre feu. 
Affiflarhaqua. 

Peigne. Ayata. 

Pilons a battre. Achi­
fa. 

Perches fufpendues au 
deffus du feu. Oiiaron­
tao 

.Ale 
Planche dolee. Ahoill­

ra. 

Plat a vanncr. Aon. 

Pourceleine. Ononcoiro­
tao 

Raquettes. Agnonra. 

Raclolier. Anguetfe. 

Raffaae. Acoinna. 

Ret, vne ret. Einjze­
dle. 

Seau. Anderoqlla. 

Seine, vne feine. AIl­
glliey. 

Taillant. Dotid. 

Tranche, vne tranche. 
Andehacha. 

Tefie, la tefle. OrallOin­
tonte. 

Treine, vne treinetTe ,\ 
charier bois. Aro­
cha. 

Tonneau. Acha. 



AIo 

Moqueurs,/e nlOquer. 

Ie ne me moque point. 
Teantoiiyat,l. 

Tu te moques. Etchatan­

tOl!.ra . 

Te moques-tu de moy? 
pI. aff. Quiefquatan, 
E fquaquiefqua tan. 

Pourquoy te moques-tu 
de moy? aff. Squiatan­
tOl!,ra. 

Ne te moque point de 
moy. Etnonfquetan­
tOllya, Etnonchaton­
tOl!ra . 

N e te moque pointde Iuy. 
Senonafca tantol!) -a. 

11 fe moque de toy, de 

moy. Ayatantoi?.ra. 

Ce n'efi point moquerie. 
DanJlan tantoiiya. 

AIo 

lYlonjlrer,jaire voir. 

Monfire-Ie-moy. Todeha. 

Monfire-Ie, monfire. Che­
ahouifca. 

Monfire done DyouJou­
tafca. 

Monfire Ie cadran. Sou­
tafca ontara. 

Monflre que ie voye. Yo 
acanfe. 

G. Tu ne me Ie monfires 

point. Teacanfe G. 

Tu en monflrashier. Che­
tecqlle cheahollifca. 

.lYlonter, defcendre. 

Montagne. Quieunon­
tOllte. 

Yall~e. Qllieunontoiioin. 

Ie monte, il monte la mon­
tagne. Onontollret. 



• 

Mo 
Ie monte en haut, 3 per. 

Aratan achahouy. 

N. Scais-tu bien monter? 
> 

Y monteras-tu bien? 
N. Chieinhouy daara­
tan . 

Les ames des Hurons ne 
fcauroient monter. Te-

> 

houaton atiskein de­
houandate haraten. 

Les A. des F. ne veulent 
pas defcendre. Teha­
ra./Je ajadejient A. F. 

11 defcend la montagne. 
Taouatarxatandi. 

Les F. font montez fur 
des cheua ux. F. A oclz a­
tan jondareinta. 

I'efiois monte fur vn che-

Mo 
cheual. Sondareinta 
fagueuchatan. 

Monter. Haratan. 

De[cendre. Safadejlent. 

Mordre. 

Ie mords." ie te mordray. 
Auhajlauha, Ajlauha. 

Tu mords) mord. Sajlau­
ha. 

Il mord, il mordra. OJlau­
ha. 

11 me mordroit. Ajlaulza. 

Elle la yeut mordre. Tau­
hachetauhan. 

Ille mord) ils [e mordent, 
febattent(chiens). Ya­
tlzrio. 

ual, 3. per. Sondarein- Moilille, feiche. 

ta aochatan. 
Pay mouille les N. Hou-

Tu efiois monte fur VI1 andequaen N. 



Mo 
Ta robe en moliillce. Sml­

dochallOiian. 

La robe en moliiUee. En­
doc1zallOiian. 

11, eUe en moliillte. Oll­
ranoiien. 

11 eft moliille, feiche-Ie. 

Eacoinon aJlan. 

Seiche-Ie. SeJlatete. 

11 n'eftpasencore fee. AJ­
JOll teoJlatein. 

11 eft fcc la, into Ca oJla­
tein. 

II eft fcc, ils font fecs. Sta 
ten, OnaJlatein, 0110J­
tatatein. 

i'follcher. 

Ie me mouche, mouche­
ray-ie. A tjignollcoyra. 

Mouche - toy. Tjigllon­
coyra. 

!\Ton'e. l:Jigllollcoyr<l. 

Nager, baigner, plon­
ger. 

Baiane-toy. Sattalwilan. D . 

N age. Sattonteingya-
hOlliffa. 

PlongeJ plonge-toy. Sat­
toroqlle. 

Nages-tu bien de l'aui­

ron? Echeauoy. 

K age de l'auiron. Sea­
hOl!)', Chealloy. 

N age, preffe fort. At­
chondi JealzOl!)'. 

Ie nage. Eauoy. 

Nations ,dequeUe nation. 

Aux Francs. Atignon­
haq. 

Kebec. Atontareglle. 

Montagnets. Challoiro­
nOll, Clzaulzaguero­
non. 

Canadiens. AnaJaqua-
nan. 



Na 
Algoumeq uins. A quan­

naqlle. 
Ceux de I'Isle. Helzon­

qller01101l. 

Les Epicerinys. Skequa­
neronon. 

LesCheueuxreleuez. An­
datalzouat. 

Les trois autres Nations 
dependantes. Clzijer­
honoll ~ Squier/zonon, 
Hoindarhonon. 

Les Petuneux. Quieu­
nontateronons. 

Les Neutres. Attilzouall­
daroll. 

La Nation de Feu. Atji­
jlarlz0l101l. 

Les Y roquois. Sontouhoi­
ron011) Agu ierlzonon, 
Onontagueronoll. 

Les Hurons. Houanda­
teo 

NationdesOurs. AtinFY­
ahointan. 

Nationd'Entauaque. Ati­
gagnongllelza. 

No 
~ation. Datirollta~ Re­

nar/zonoll. 

Le Saguenay, Prouince 
du Saguenay. Kyokia­

X e. 
De quelle Nation es-tu? 

Anhenhero1Zon. 

D'ou es-tu ? Netiffenoll. 

Tues d'icy. Ijlaria, Ijla­
,oet. 

Dequelle Nation, de quel 
lieu, de quel village eft­
il ? Ananlzexronoll, A­
nanxrOllon. 

D'ou eft-il? Etaollenon. 

D'ou eft-ce qu'eft N. En­
nalloblOll N. 

Elle eft de N. N. Kyae­
non. 

n eft de B. B. Etaolle-
non. 

N011lbre, Ie n011lbre. 

I. Efcate. 
2. Tbli. 
3. Haclzin. 
4. Dac. 
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5. Ouyche. 

6. H ouha/ula. 

7. Sotaret. 
8. Atteret. 

9. Nechon. 
I o. AjJ~ln. 
I I .AJTan eJcate eJcarlzet. 

12. AJTan teni eJcarhet. 

13. AJTan, hachin eJcar­

het. 

q .. AJTan dac eJcarhet. 

15. AJTan ollyc1ze efcar­

he t. . 

16. AJTan hOllhahea ef­

carhet. 

17· AJTan fotaret efcar­

het. 

18 ... ljJL1n atteret eJcar­

het. 

19· A./Jan nechon e.!car­
het. 

20. Telli quilloijJan. 

2 I. Teni quiuoijJan e.!-
cate e/carhet. 

30. H ac1zin quilloijfan. 

40 • Dac quilloijfan. 

50. Ouyche qllillO~·/J(l1l. 

Ou 

60. Houhahea qlliliOlf-

fan. 

70. Sotaret quilloiffan. 

80. Atteret qllilloijfan. 

00. Neclzon qllilloijfan. 

100. E gyo tilloijfan. 

200. Teni telloignalloy, 

1000. AJTen atteuoigna-

lWy. 

:2000. Teni tilloijJan at­

telloignazwy. 

Qu. 

Oil ejl, Oil ejl-ce J ozl./ont­

ils al/e{? 

N. Ou eft allee la B. N. 

Naclze B. 

Ou eft ton pere? Ane 

yaijlan. 

Ou eft ta mere? ou efi­

eUe allee? Annon ole 

alzoiienon fen dOllO. 

Ou eft-ce qu'eft la P. Am? 

igan ennalloillon P. 

N. Ou eft-il alle? N. Te­

ahoinoll. 



Ou 

Ou eft-il? ou eft-il aile? 
AnahoUt!non, AhoiU­
non, Eondenon. 

Ou s'en eft-il alle ? Ou eft­
il alle? Annan onJa­
raJqua. 

Ott font-ils? Anatiguei­
ron. 

Ou eft-ee? lequel eft-ee? 
Qu'efi-ee que e'eft? Dy­

ouoiron. 

Ou eft-ee? Ou a-ee efte ? 
Anan. 

Ie ne f~ay ou il eft, ou il 
eft alle., pI. Danjlan te­
interejl ahouenon. 

Ne f~ais-tu point ou i1 eft 
aUe? pl. aff. Danjlan 
techinteret a/zouenon. 

Ou mettray-ie eela ? Anai­
kiein. 

Ou l'as-tu mis? Am! igan. 

Les N . .font allez a B. 
N. B. ahouenoll. 

Ou 

Oublier. 

I'ay oublie. Onaterainq. 

Tu as oublie, Saterainq. 

11 a oublie. Ojlorendi. 

Ie n'ay rien oublie, Nous 
n'oublieronsrien. Stan 
onaterainq. 

Ie l'a y OU y. Garhoguein 
necha. 

Tu l'as ouy, into Sarho­
guein. 

I1l'a ouy. Garhoguein. 

Ie l'ay ouy dire dans la 
foreft . C haharhayon 
atakia. 

.t 
;-. 



Pa 

PareJ!eux. 

Ie fuis vn parefIeux, laf­
che, coUard, I. 2. 3. 
per. Alzetque. 

Elk eft pare1Teufe, elle ne 
veut rief! faire. AllOiiia­
ken. 

Ie nc fuis point pareiTeux. 
lafche, coUard, 3. per. 
DanJlan telzetque. 

Tu n'es point pareiTeux. 
Teclzietque. 

Tu vas, tu dis trop vifte" 
trop promptement, 
trop precipitamment, 
1.2. 3.per. Clziejloret, 
AchieJloret. 

Tu ne fais pas vifte, tu 
ne te defpeches point. 
Anderati .fquanianni, 
Saniani. 

Tu mets long temps. Ga­
rilloitji . 

Pa 
N ous finirons bien toft, 

nous aurons inconti­
nent faicl:. Kieufquen­
Iza aytaqua, Tfitaqua. 

N e Ie trou ues-tu pas bien, 
ne te femble-il pas a 
propos, en es-tu mar­
ry? SachieJ!e. 

Parler. 

Ie dis. Eni hatton, 
Ayhon. 

Tu dis. Sayhon. 

11 di t. Yha tton, Yhatoll­
que, Yhatonca. 

Ie dis, ils difoient. Yon­
tonque, Yhontonque. 

Tu dis, tu difois. Etchi­
hon. 

II difoit. Ahirlzon. 

I'ay dit. Onnen ayhatol1. 



Pa 
Tu as dit. Ofqllatonca. 

II a dit. Aeinhaon. 

Ie l'ar dit. Ondihaton. 

Ie lpy ay dit. Onne hoila­
tandoton. 

Ie dis que eela eft fale & 
mauuais, 3.per. Ocaute 
auhaton. 

Qu'eft- ee que i'ay dit, 
qu'il adit? Totahixon, 
Tote yxon. 

Que diray-ie? Toutau­
tein ayhon, Taute 
yhon. 

Ie ne luyay pas eneor dit. 
Affon tehaton. 

Ie Ie diray, ie Iuy diray. 
Yhon, Deyhon. 

Ie Ie diray. HOilatando­
ton. 

Ie vous Ie diray.Hoiiato­
noton. 

Ie ne luy diray point, ie 

Pa 
ne Ie diray point. Stan 
yahon. 

e'eft ee que ie dis, e'en 
eela que i'ay dit. Con­
dia ton que . 

Dis-ie bien? Ongyande 
yatakia. 

Ie ne dis mot, ie ne dis 
rien, 3. per. Stan te­
haton. 

Ie ne parle pOilJt. Eata­
kiaque. 

Ie ne f~ay ce qu'il diet 
DanJlan tochihaton, 
DanJlan toffi haton. 

Ie yeux parler a ta mere. 
Hoii:'ltonotOll /en­
dOllen. 

I'ay donne ma voix, ma 
parole. H ariuoignyon. 

Ie I'entends bien. Ha­
ronca ichine. 

Ie ne l'entends point, 3. 
per. DanJlan tea~?l1ca. 

g Ij 



Pa 
Ie ne f~ay pas encore par­

ler Huron. AjJon tea­
ye i nhouy hOllanda te 
atakia. 

Ie n'entends point ce que 
cela veut dire. Stan to­
chiha, Tochi adJe. 

Ie l'entend, ie Ie com­
prend, into Tayeinton. 

Ie Ie repeteray encore. 
Aytanda ichine. 

Quand ie f~auray parler 
Huron, pI. Etgayein­
hOllY hOl/ante atakia. 

Nous enfeignerons cela 
aux enfans. H ariuoilza­
yeinfla eclziaha. 

Tu dis. Chiatonque. 

Dis-tu pas. Ichihaton. 

Dis, dis-Ie, dis-Iuy. Chi­
hOll fatandoton. 

Pa 
Que dis-tu? TojJi haton. 
Comme dis-tu? Tautein 

JeiJcoiJTe. 

Parle. Satakia neJa. 

Tu as dit, tu difois que 
la M. eft" eftoi tN. 
OJquatonca M. N. 

C'eft toy qui l'as dia, qui 
Ie dit. lffa ondichia­
tonque, Chatandoton. 

Tul'asdia.Ondichiatoll. 

Tu Iuy as dit, tu leur as 
dit.lchihon. 

Tu asdit nenny. Ichilzoll 
dallJlall. 

Toy dis-Ie. Sachiholl. 

Dis-leur qu'il y a cinq 
iours qu'ils attendent, 
que nous attendons. 
Chihon houiche euoin­
taye haillchontaye. 

Qui te I'a dit. Sinan diu-



Pa 
haton, Sinan atandot, 
Silla.n atandoton, Si­
nan toteuhaton. 

N. te l'a dit. N. Sachia­
ton. 

e'efi toy qui l'as dit. I.ffa 
[atandoton. 

Tu parles trop vifie. Chi­
ejloret atakia. 

Dis-Iuy qu'il nous donne 
du poiiTon. EtJilzon ta­
hoxritan. 

Tu ne dis rien, tu ne 
parles point. Tefata­
kia. 

Ne parle point. Enollfa­
rakia, Efquenon Jata. 
kia. 

Ne Ie dis point. Ennon 
cllaitandaton. 

N e parle plus a moy, e'efi 
aiTez. Tefconatakia in­
di, onen. 

Ne fay pointdebruit. Ef­
quenon fakiein. 

Pa 
Ne Ie dis point, ne dis 

point. EtneJlandi. 

Efforce-toy, hafie-toy de 
f~auoir parler.SaJloura 
fatakia. 

Tu ne f~ais pas encore 
parler Huron. A.ffoll 
tefceyainhollY H. ata­
kia. 

Tafche de l~auoir parler 
Huron pour Ie renou­
ueau.AdelzondiH. ata­
kia lzomJraqlley. 

Comment d i te s-vo u s, 
comment appellez vne 
chaudiere? Totichi a­
tonqlle, andatfafcollY. 

Repete, redis-Ie encore. 
Chiennitanda ichine. 

Dis-Ie encore, parle enco­
re. Houato fatonotoll, 
Iffa fatakia onlzouato. 

g 11) 



Pa 
Quand tu f~auras parler 

H. Ayeinhouy H.ata­
kia. 

M'entends- tu bien? aff. 
Chaheronca. 

Tu n'entens point, tu ne 
m'entenspoint. Techa­
ronca. 

Tu n 'en tens pas tout) pl. 
Danjlan auoiti tefqlla­
ronqua. 

Entendez-yous bien ce 
qu'il dit? 3. per. Ef­
quaonarollqua. 

Tu l'entens, tu Ie com­
prens, into Tayeinton. 

Tu entens tout, pI. On­
nen auoiti fquafqua­
ronca. 

Que dit-il? Totihatoll. 

Que difent-ils ? Totiholl­
ton J Totihatoncoy. 

Qu'a-ildiCl) que t'a-il diCl? 
Tauteill aeinhaoll. 

Pa 
Que difent ces deux-lei ? 

Teni hontonque. 

Que difent Ies Fran~ois ? 
Tote yhon agllon­
haque. 

Que difent-ils ?Techiau­
haihere. 

Que difent-ils, qu'ont-ils 
diCl? Toti aholl. 

Ils n'ont rien dit, ils nc 
difent rien. Stan tea­
ton. 

Ils difent. Yholltollquc. 

Ils difent que M., into 
Yulzaton M. 

Ils l'ont dit. Atihonton-
que. 

Il vous dit. Ylzatoncoy. 

Ie te difois. Ayizeholl. 

N. Ie dit. N. Satallda-
ton. 

e'en B. qui l'a dit. B. 
Chiatandoton. 



Pa 
C'ell ce qu'il dit. Chon­

tenay yhon. 

Elle dit que ce foit main­
tenant. Yuhatonqueon­
hoUato. 

II ne veut pas qu'on dife 
cela. Telzaroota. 

-Ilelladeuxparoles. Telli 
afatakia. 

11 ne di t encore rien. A f­
ron teatonoton. 

11 ne parle pas encore. 
Affon .teatakia. 

II ne parle pas encore H u­
ron.Affon tehatongya, 
HOllandate. 

Ils n'entendent pas la 
langue. Danjlan tdo­
tandote. 

N. parle. Echiauhahafe 
N. 

Raquette, efi-ce pas adire, 
ieu de paille? Agnonra 
elquatonca, Aefcara. 

Pa 
Ce n'efi pas a dire. Techa­

tonca. 

Il s'appelle en deux fa­
~ons. Teniteha adfi. 

Cela s'appelle vne peau. 
Nech a ulzare, audeuha. 

Les H uronsdifent commc 
cela. Viz an llh ajq uaffe 
H. 

Comme difent les Fran­
cois. Totifqllaffe a-
~ 

gnonhaque. 

On n 'a pas encore faid Ie 
cry, on n'a pas faia Ia 
publication, into Affon 
tetatakia. 

V 11 cry qui fe faiel par la 
"iIle ou Ie village par Ie 
Crieur, pOllr aller a Ia 
forefi querir du bois en 
commun : A la forefi, a 
Ia forefi, allons a la fo­
rell.EjcoirhaykionJef­
coirhaykion. 

g Il1J 



Pa 
Ne fois point porteur de 

mauuaifes nouuelles, 

ny femeur de zizanie. 

Ennon onhondionra­

chien. 

Vas-tu femer des noi res, 

des mauuais contes? 

atf. Siondionrachien. 

On a fait courre, il a caufe 

des noifes, & feme des 

mauuaisdifcours. Yon­
d ionrach ien. 

Parentage & cOllfangui­

nite. 

Le Createur. }·oJcalza. 

Sa mere grand. Ataeint­
lie. 

Yn homme. Honhouoy. 

Pa 
Enfans. Achia, Ocoyton. 

Masles. Angyahan. 

Femmes, femelles. Out­
Jalzonne. 

Des ieunes gens. Mo­
yeinti. 

Filles. Ondeqllien. 

Vieillards (omnis gene­
ris), Agondaclzia. 

Mon grand pere, ma 
grand mere. Achota. 

Mon pere. AyJlan, Aih­
taha. 

Ma mere. Anan, On­
doilen. 

Mon frere, ma fecur. Ala­
quen. 

C'eil: mon frere, ma freur. 
Aixronha. 

Mon fils, ma fille. Ayein. 



Pa 

Mon beau-pere. Yague­
neffe. 

Mon gendre. Aguein­
heffe. 

Mon beau-fils. Ando. 

Refponds. Agon. 

Mon beau-frere. Eyakin. 

Ma belle -fceur. N idauoJ~. 

Man onde. Hoilatino-
ron. 

Ma tante. Harlta. 

Man nepueu, rna niepce. 
Hiuoitan. 

Man couiin, rna couiine. 
Earaffe. 

C'eft ma peti te-fille,ie fuis 
fa mere grand. 0 t -
threa. 

Ma niepce (maniere de 
parler aux femmes & 
filles). Etchondray. 

Mon petit-fils. EJloha. 

Pa 
O. eft Ie nepueu de man 

pere. O. Azthoinuha tan 
yaijlan. 

Ma femme, man mary. 
Eatenonha. 

La femme de N. N. Ollda. 

C'eft fa campagne, ce n'eft 
que fa campagne. Af­
qua. 

Ton pere. De ayjlan. 

Ta mere. Sanan, Sell­
doiien. 

Ta femme, ton mary. Sa­
tenonha. 

Ton enfant. Sacoiton, 
Saclziaha. 

Ton onde.Houatinoron. 

Ta tante.Sarlza, Sarlzaq. 

Ton couGn, ta couiine. 
Sara.fle. 

Ton frere, ta recur. Sata­
quen. 



Pa 

Ton beau-frere. Saquyo. 

Ta belle-fecur. Sindalloy. 

Ton nepueu. Chiuoitan. 

Ta tante, Ell-ce ta tante? 

C\:1t ta tante. S'lrlzaq. 

Tu es fon petit-fils. IjJa 
eJloha. 

Le filsde :-\ .N. Oulzen/ul. 

Son petit frere. Olzienlza. 

Fils, enfans, Ie petit. Oii­
Izenlza. 

C'ellie petit, l'enfant, Ie 
fils de A. A. Ichi IzOll­
einlza. 

Sa mere, mere. Ondouen. 

II a fa mere grand. Acho­
taclzien. 

Homme ycut", femme yef­
ue. AtonneJqua. 

:\. l'a engendre, I'a mis 
au monde.N. Ochondi. 

Pa 

Cell yn de nos gens, c'ell 
yn des nollres. Houa­
tondi. 

Ma campagne. EadJe. 

Man compagnon, man 
camarade. Yathoro. 

Ie fuis ton compagnon, 
ton amy. YatoroijJa, 
EadJe. 

Comme ccluy-Lt fell-il 
parent ~ Toutalltein 
eJleollq. 

A qui ell parent, de qui 
ell parent celuy-Ia, ccl­
Ie-Ia? Sinan dec a on­
ne/lOn. 

11 t'eft parent, ils te font 
parens, T'eft-il parent, 
te font-ils parens? Ej­
quanelzoll. 

Ils ne te font point parens. 

DanJlan teJquanehon. 



Pa 
Il ne m'eft point parent. 

Danjlan teuhanehon. 

Mes parens font riches. 
Oukiouhoy onnehon. 

11 eft parent, 1.2.3. per. 
Onnehonq. 

Il font parens. Aetquane­
hon. 

Ils fonttous parens.Auoi­
ti Jquatateein, Atif­
quatein. 

Les Fran~ois font parens 
des H. Fr. AeJquane­
honH. 

Les Fran~oisne fon t point 
parens des Hurons. A­
tignonha danJlan teJ­
quanehon houanda te. 

Ie fuis fon parent, il eO: 
mon parent. Onne­
honque. 

Les A. font parens de P. 
Onnehanq A. p, 

Pe 
11 eO: parent de tous ceux 

de la terre, de tout Ie 
monde. Onddchrauoiti 
onnehon. 

Pauure, pauuretd. 

Ie fuis pauure. Anacallt,l. 

Nous [ommes pauures. 
qfcorhati. 

Tu es pauure. Sacauta, 
SaJcorhati, SaJcorha­
ta. 

Les Hurons font pauurcs. 
Tdhlzacota vlzandate. 

Ils ne font point pauures. 
Danjlan oJcorhati. 

PenJer, alloir dans la 
penJde. 

Ie penfe. Alloirlzet. 

Tu penfes. Icllerhet, 
Cherhet, 



Pe 

11 penfe. Auoirlzet. 

Ie penfeque tu nedis point 
vray, que tu ments, 
Iherlzet carionia. 

Ie penfe que c'efl cela que 
tu as fonge, que ttl 
auois fonge. Naetclzoi­
rhe JaclzaJqua. 

Que penfe-tu ? ~l quoy as­
tu penfe? qu'en penfe­
tu? Tauti clzerlzet. 

Tu penfois) tu Ie penfois. 
Ticlzerxlzet. 

Pcnfe-y, aduife-y. Sa­
nlOnxreJ" . 

II penfoit que ce [ulTent 
rallades. Ylzerlzet a­
coinda. 

11s penfent tous, c'eit 
qu'ils penfent tous que 
ce foit d\'n homme. 
Izwirlzet auoiti onlzo­
itoy, Auoiti ~rcoirlzet 

onlzoaoy. 

Pe 

Perce, caffe. 

11 efl perce, rompu, calTe. 

OJcoJca. 

11 efl perce, ie l'ay perce. 
N alz ixraye . 

En-il perce? aff. Ouratfi. 

Le chaudron eft rapiecete, 
perce. Anoo ouratfi. 

11 ne coule pas, into 
Dan.Jlan kitte. 

Le tonneau efl perce, des­
fonce. ChoZlraclzoltte. 

11 n'efl pas encore rompu, 
perce. Affon teocoJca. 

11 n'efl pas encore rompu, 
fendu. Teharonkiaye, 
Dan.Jlan okiaye. 

Perce - toy l'oreille. Ti­
taontaejl. 

Ton oreille efl percee. Sa­
llOlltlalzarein. 



Pe 

Perdre, perdu, eJgare. 

I'ay perdu mon coufieau. 
Andahyaton. 

Pay perdu mon alefne. 
Chomataton. 

PeJeher. 

Ie vay chercher, pefcher 
du poiiTon, 2. per. A­
hointa eheyaquey. 

Ie m'en vay a l' Affiendo. 
Eni araJqua adjihell­
do. 

Au petit poiilon. Atjiq 
eaquey. 

I'yraya la pefche. Ongui­
exronan, Earononan. 

Tu iras a la pefche. San­
guiexronan. 

Iras-tu alapefche? Saro­
nonan. 

Pe 
N'as-tu rien pefche? San­

dereindihaquiey . 

As-tu pris, apporte d u 
poiffon? EtJandahouy 
alzointa. 

11 ira a la pefche. Ongui­
exronan. 

II ira bien toft a la pef­
che. KiellJqllenha aho­
rehaquiey. 

11 n'eft pas encore aIle 
pe[cherJ chailer. Affon 
teohouyaeon. 

II eft a la pefche. Oelzan­
di. 

Elle s'en va a la pe[che. 
Oehandi haquiey. 

Petzmer. 

Donne-moy a petuner. 
Etaya. 

Fay du petun. EtJenlzos. 

Donne-moy du petun. 
~~1·ehol1t£6re. 



Pe 
Ie n'ay point de petun. 

Stan teuhayelllihall. 

Ie yay, ie yeux petuner. 
Yeinlzoc. 

Ie petune. Aye tt,!}" a , Ta­
yeinlzo}'-?) Agataya. 

Petune. Sateya. 

N. Petune. Ataya N. 

Ie te donneray du petun. 
E oxron t iffe. 

Tien du petun) petune. 

TJeinlzoque. 

Tu ne manges point de 
petun) Techeche hOil­
a nllOila n . 

Le petun que i'ay apporte 
efl fort bon. Cache Izoil­
anllOiian alzouy. 

Yoyla, yoicy du fort pe­
tu n. Ayentaqllc oii­
lwirlzie.r . 

Pe 
Le petun ell-il fort ~ afl'. 

Auoirlzie houanhouan. 

Le fort entefle. Allhoirhie 
okilzoiiallteni. 

Le tout n'efi pas encore 
"fe, confomme. Affon 
Izigot. 

Le Calumet efl encore 
chaud.Orontatarilzen. 

La pippe eft bouchee, ef­
toupee. OuaglleJqlle­
fan eJconlzllY. 

Petun. TeJlena. Tijlen­
da, Ayentaque. 

Morceau, ou bout de pe­
tun.HeinJa, DeheinJa . 

• 

Pell) beaucoup, quantile. 

Ie YOUS afTeure qu'il y en 
a beaucoup. Kiandi­

kiatonetchontan. 



Pe 
II Y en a beaucoup. To­

ronton, lnjloulzanne. 

11 y a beaucoup de ron-
• ces qui efgratignent, 

picquent, bleifent. To­
ron ton enoddoclza eJ­
conchotie. 

II y a beaucoup de gens. 
Onhouey hoiianne. 

Ils font trois freres. A­
clzinque etontaquen. 

II y en a trois, ils font 
trois, il efloient troi3, 
feront trois, vous ferez 
trois. H aclzinqlle ihell-
11on. 

11 yen a de 5. fortes. Houi­
clze auhaflaxran) EJ­
quaJiaxran. 

II y en a de trois fortes. 
Achinque agaxrmz. 

Les N. font plus. Ekio­
quanne N. 

Ils font plus. Ekioquall­
ne. 

Les Hurons font moins. 

Pe 
QuieiiqllaJquoe d elzOll­
andate. 

N on pas encor' la plus 
grande partie. Ekio­
qllanne a.Uon. 

Beaucoup de chofes, plu­
fieurschofes. EtJdca to. 

II n'1' en a gueres. Andcf­
ato andaret. 

11 n'y aura point de bled 
(aux champs). NeJ­
qllajJein onllelza. 

II n'y en a pas beau­
coup. Danjlan teouen. 

II n'en a pas beaucoup. 
Stan teoataronton. 

II y en a vn peu. AndtJ­
ato. V n peu. ChYllha, 
Yuoifquato, Yuoyay­

to. 
II n'y en a plus. Ollnti 

auoiti. 

Bea ucou p. Toron/on, 
Oilen. 

Grandement. And era t i 
kiatonetchontall. 



Pi 

Pellt, ne peu t , pOliltoir. 

Ie peux. AeinllOllY. 
Tu pe u x J in t. C /z i e ill -

hOllY· 
II peut. Aein/zoltY. 
Ie ne fcauroisJ 3. per. Te-• 

Ot012, Tehoiiatol1, Te~l-
ve i nllOllY . 

Pi 

Piquer, pique. 

Tu t'es pique. SaJleraeji. 
11 s'efi pique, into I. per. 

AndereeJli. 
Piqucr. Andaraejl. 
I nci fer la chair. A tchen­

hon. 

Piller, battre Ie bled. 

Pi 
Vien, venez piler. Efqua­

teta. 

Pile, efcaehe-Ie, auee les 
pierres. Taettontan. • 

Efgruge Ie bled. Anehoii­
inha. 

Ie vi en battre, piler. Et­
tetandet. 

Ie ne f~aurois piler. Danf 
tan telifqueteta. 

Ie vanne. Eafeueouha. 

Elle va piler. Sateta an­
dihet. 

Elle en va piler d'autre. 
Houatetandet. 

11 n'efi pas encore pile. 
A.ffon teuhatiteta. 

Elle ne veut point piler. 
Tehatira.iTe atiteta. 

Ie pile. Alteta, Etteta. PiJTer. 
Pile, bat du bled. Sein-

teta. Ie pi ITe, il pifle, il a 

pille. 



Pi 
piffe. Okiayey. 

Piffe. Sakiaye. 

Ie m'en vay piffer. Ekia­
yeechet. 

Attend de piffer. Sahouen 
fakiaye. 

On y a pifle., ils y ont 
pifle. Onkiaye. 

Ie vay, ils vont a leurs 
neceffitez. Ayeinxa. 

Elle va faire fes neceffitez. 
Alloindifondet. 

11 a Ie cours de ventre. 
Tayauoitandique. 

11 ne fcauroit aller a fes 
J 

neceffitez. Tehouaton 
aendifon. 

11 a poufle du vent. H ein­
ditegna. 

lIne faut point pouffer 
du vent., into Tehondi­
tegnaclze. 

Ne pouffe point de vent 

PI 
. , 
ICY, va t en pouffer de-
hors. Enonmeni tegna 
ica,yafeni ajley meni 
tegna. 

Pl 

Plantes, arbres, 
frui8s. 

Arbre. Tarby, Yharhy. 

Bois. Onata, Ondata. 

Bois vert. A./!e. 

Bois fec. Ofacque. 

Bois pourry. Ahe./!a. 

BOIS plein d'eau J humi-
de. Ouranoon. 

Bufche. Aeinta. 

Gaule, perche. Aeinta. 

Rameaux. Attaneinton. 

Cedre. Afquata. 

Chefne. Exrohi. 

Glands. Onguiera. 

Fouteau. Ondean. 

Herable. Olllzatta. 

Fueilles. Ourata. 
h. 



PI 
Moune. Einra. 

Gomme, encens. Clzoiia­
t.1. 

Nccuds de bois. Chi~rOll-

Bois de fureau. Tonda­
onthraque. 

Genicvre. Aneinta. 

Merifier. Sqllanatjtiqua­
nan. 

Racine rouge ~t peindre. 
H ehonque. 

Efcorcl: a lier. Oiilzara. 

L'arbre d'icelle. Ati. 

Chanvre. Ononlzia. 

La plante d'icelle. Onon­
haJquara. 

Rores. Eindalllzatayoll. 

Honces. Endedoclza. 

Racine excellente & me­
dicinale. O/car. 

PI 
Naueau a purger Ie cer­

ueau.Ooxrat. 

Racine venimeufe. On­
daclziera. 

Angelique. Tfiraute. 

Canadiennes.OraJquein­
tao 

Oignons, Ails. Anonque. 

Champignons. Endra­
cilia. 

Morilles. Endlzroton. 

Herbc, foin. Rota. 

ChauiTe de Tortue. An­
gyalzouyclze oriclzya. 

Marjoleine. Ongne/lOn. 

Blcd de toutes fortes. On­
nelza. 

La tige OU il tient. On­
draeina. 

Efpics de bled. Andotfa. 

V n pacquet d'efpics. 0-
ronuoiclzia. 



PI 
Prunes. Tonej1es. 

Merifes. SquanatJequa­
nan. 

Petit fruiCtJ comme ce­
rifes rouges) qui n'a 
point de noyau. Toca. 

Petites pommes rouges. 
Yhohyo. 

Fraizes. Tichion te. 

Blues. Ohentague. 

Meures. SahieJ!e. 

Tous menus fruiCts. Ha­
hique. 

Fezolles. OgareJ!a. 

Pois. Acointa. 

Citroiiilles, Ognol1chia. 

Semences de Citroiiilles. 
Onej1a. 

La Citroiiille eft meure. 
Onejlichiaye. 

Raifins. Oclzaenna. 

PI 
11 eft meur N. N. Hiari, 

Chiari. 
Le bled eft meur. Onne 

ondoyare. 
Lors que les fraizes feront 

meures. Efquayari­
que. 

Lors que les framboifes 
feront meures. San­
glla thanell. 

Plellrer. 

Ie pleureJ il pleureJ il a 
pleure, il plellroit. A­
reinta. 

Tu pleures, pleure. Sa­
reinta. 

Plellre-tu ? Sareintaha. 
Tes "eux pleurent. Coin­

dareinta. 
Qui t'a fait pleurer? Sine 

Chareinta. 
Ne pleure point. }{chi­

hay. 
Tes larmes. Onttaclzia­

clzallha. 
Larmes. Oatfanta. 

h iJ 



Po 

Poiffons. 

Anguile. Oskeendi, Ty­
alloirongo. 

Brochet. Soruiffan. 

Efiurgeon. H ixralzon. 

Truites. Alzouyoche. 

Leur gros poiiTon du Lac. 
Adjihendo. 

Autre, comme barbeaux. 
Einchataon. 

Petits poi1Tons. Auhait­
jiq. 

Efcreuices. Tjiea. 

Tortues. Angyahouiche. 

Arrefies de poi1Ton. H oin­
chiao 

Efcailles. OhuiJla. 

Graille. Of coy ton. 

H uile qu'on en tire. 
Gaye. 

Po 
LaiCle, Ia IaiCle. Oacaye. 

CEufs. Ande. 

Tefie de poilTon. Ouj/e­
houanne. 

Poi1fon. Ahointa. 

Porter. 

Porte cela. Saguetat ne­
chao 

Porte-Ie, apporte. Sa­
guetat. 

11s portent, iis les por­
tent. Onguetat. 

I1s portent, iis ont porte) 

iis portent des arbres. 
Sathringuetat chela,.­
hifetarhi. 

I'apporte) i'ay apporte 
des efpics. Andotfa­

hOllY· 

I'apporte) i'ay apporte 
des N. N. Hohet) ohet. 



Po 
Ie porte,porteray, appor­

teray. Aguetat. 

I'apporte, i'ay apporte vn 
brayer, 3. per. AruiJ­
tahouy. 

I'apporteray demain des 
efpics. Achieteq an­
dotJahouihe t, Etondat­
Jahouiha. 

Ie n'apporte rien. Stan 
teahouy. 

Ie Pay apporte. Aahoz!,Y. 

Ie n'en ay point apporte. 
Deuhatey. 

Ie porteray, ie Ie porte­
ray. Ayheuha, Ayhe­
uoy. 

Ie l'emporteray. Ni euha. 

I'emporte mes raquettes. 
Agaratecha. 

Ie Ia porteray, l'empur­
teray, Iuy porteray. 
Euha. 

Ie l'apporteray dans peu 
de temps. Sondianike­
houa. 

Po 
Ie Ie rapporteray incon­

tinent, auiourd'huy. 
Onhouatequeuuha. 

Ie Ie rapporteray, repor­
teray. Etqllezwha, Et­
tequeullha. 

Ie rapporte Ie pot. Ca­
noo flatfonhahouy. 

Ie rapporte, apporte Ie 
chaudron. Andatfa­
Izollilzey. 

I'en rapporteray, appor­
teray \'n autre. l'lzate­
queuuha. 

Ie fen apporteray d'au­
tres. Vhate gyanoll­
tanha. 

I'en apporteray, i'en iray 
querir. Viz 0 iJlell 110 ilz a . 

Ie Ies apporteray, rap­
porteray. Teconontan­
ha, Qlliellnantelza. 

Ie vous en apporteray de­
h iij 



Po 
mam. Achieteq etco­
nontanha. 

Pen ay pris, apporte. 
A lloindahol!J~. 

I'en ay apporte, i'en pren­
dray, apporteray. Ein­
dahouy. 

Ie n'en ay point pris, ap­
porte, 2. 3. per. Stan 
tifatiahollY, Teeinda­
izOl!y . 

Qui porteray-ie, qu'eH-ce 
que i'y porteray? Tau-
tein euiza. • 

Apporte-tu? Anguieru­
iza. 

Enapporteras-tu? Ettau­
ha. 

Qu'efi-ce quetuapportes? 
TOlltallteill cizeaizollY. 

Qll'apporteras-tll, qlland 
ttl reuiendras deca? 3 . • 
per. Tatichetret garo-
tefetta. 

N e me rapporteras - tu 
point des N. de A? 
Tefeuha JV. A. 

Po 
Tu l'apporteras demain. 

Sehollahoa achieteq. 

A pporte toufiours. Affe­
hoila ahouantahan. 

Apporte-moy la hache. 
At aachahouy ha. 

Apporte du cuir, donne 
de la peau pour acheuer 
les fouliers. Affehoua 
charaqlla. Charaqua 
feholla. 

As-tu point apporte des 
N. 3. per. aff. Eanjlan 
teahol!y N. 

Efi-ce toy qui l'a apporte? 
Sa tifatefahol!y . 

En as-tu point pris, ap­
porte vn feul? E reate 
teofeindahouy. 

En as-tll point pris J ap_ 
porte? N. aff. T~reill­
dalzol!y N. 

Tu n'en as point apportcJ 

into TecheahouYJ Tef­
caahollY· 

11 dit que ttl apportes des 
N. N. Yha ton Jehoiia. 



Po 
Remporteras-tu l'arque­

buze? Hortlhointayo­
tequenuha. 

Vas-tuapporte de Kebec ~ 
Atontaregue haon. 

Qui vous Fa apporte? Si­
ne thafahouy. 

Qui vous a apporte la 
cueiUier? Sinan fqua­
fauhandi gaera. 

Ta tante t'a apporte des 
efpics. Sandotfahouy­
hetfarhac. 

11 t'apportera demain du 
pain. Achi ondatarox­
ha. 

Ils vous apporteront du 
bled des champs. Affi.f­
tancouYlliha J AJ!zjla­
couy. 

Elle te portera Ie bled pi­
le. Sanontaha otUcha. 

11s t'en porteron t J ils te 
porteront. Etconon­
tanha. 

Po 
Charge-toy. Saquetoret 

Sareingueytey. 

N. leue-toy) on va porter 
au faut. N. Saquell 
ocointiaye. 

Y a-il bien loin? portez­
vous bien loin? Onoll­
tetjz. 

N. fe charge, prend fon 
fardeau. N. areinguex­
tey. 

On leur apportera J porte­
ra, 11 leur viendra du 
podIon ou vjande.Sox­
ritandiha. 

11 apportera) rapportera Ie 
chaudron. Secondat­
/ail/lOlI ihet. 

Elle apportera d~ la pour­
celeineJ eUe en appor­
tera. Ononcoirotaqllo­
iha. 

EUe apporte des rafTades, 
I. per. Acoilllla ahollY" 

N, luya apporte Ie couf­
teau. N. andayahol~.r, 

h iiij 



Po 

M. L'a emporte, into M. 
Soahon. 

Les ames prennent, em­
portent Ies robes. A­
honrifcon atiskein e­
nondi. 

lIs ont apportc la bou­
teille.AffetaJatiahouy. 

11 l'a apporte J il a appor­
tc, il en a apporte, pI. 
AtiahollY· 

Emportcra - il l'auiron? 
Toahon auoichia. 

Elle n'apporte rien. Dan­
Jlan tehatiahouy. 

11 n'en a point apportc, 
pI. TeatiahollY. 

Ie Ie rapporteray, 2 • per. 
TeJeuha. 

Il rapporte. Audahan. 

Ille rapporte. Onne otill­
hahon. 

PI" 

POlljfer quelqu'vn. 

Tu me pou{fes. Tifquate 
athechon. 

Pr 

PreJler, emprunter. 

Prefle-moy eela. Taniha­
tan neclza. 

Prefie-le-moy. Squandi­
hatan. 

Prefie-moy tes eifeaux. 
Eindahiein dionte. 

Prefie-Iuy. Sanilzatan. 

Tu en as prefle deux. Te­
ni etfihandihatan. 

Tu ne Ie "eux point pref­
ter, into TeJandiha­
tandi. 

L'as-tu prefle? aff. Sean­
dilzat<7ndi, Onne an­
dilzachon, EJcanilza -
tan. 



Pr 

Apporte N. que ie t'ay 
prell<::. Affeholla N. ef­
qllanihatan. 

Ie viens emprunter N. N. 
Andihache. 

Ie t'en prell.era y. AZlOill­
dihatan. 

Vous l'a-il prefie? aff. Et­
chandihatan nefa. 

II me l'a preil<::. Andiha­
tandi. 

11 ne me l'a point preile. 
Stan tehendique. 

11 ne Ie veut point pref­
ter. Tehonihatandet. 

11 eft prefte. Onne hondi­
hatanJ Ahonhihatan. 

N.l'aemprunte.N. Ha1Z­
dihatan. 

Prifonniers. 

I'ay vn B. prifonnier, vn 
prifonnier. B. ondef­
quan. 

Qu 

Prifonniers J les prifon­

niers J des prifonniers. 

Otindafquan-

Lier) garotter. Atonne­
chon. 

Protejler, a.1feurer. 

Ie te proteile, ie t'atTeurc. 

Kiandi. 

Qllerir, Reqllerir, Em­
prunter. 

Ie viens qllerir, deman­

der quelqueeilotfe.Ma­

nitihaquiey. 

Ie Ie yay querir. Etfeho­
het. 

Ie yay querir des robes. 

Enondi vhahon. 

Nous en ironsqllerir. Au­
Izalzon. 

I'en yay encore quenr. 

Neneolzet. 



Qu 

Vien querir du pailTan. 
Ahointa oha. 

Yien en querir. Sajinfe­
hoa. 

Va, vien Ie querir. Seho­
ha ,S ahohe t ,Sahohoha. 

Va querir N. N. etitia­
kiey,l"·fehoha. 

Vien querir, va querir, 
tu vas querir vne M. 
Eheoha M. 

En iras - tu qucrir? aff. 
Sauhatey, Sacheuha­
ha. 

N. t'en ira q ucrir. N. Sa­
haollhahet. 

M. en ira querir. J1. au­
hahet. 

C. ira querir D. C. D. 
l'lzahey, Auhahey. 

lll'ira querir. Eauoiha. 
Ill'eO: alle querir. Onne 

allhahon. 
II en eO: alle q ueri r. 

E chelloiha. 
11 eO: aUe q ueri r des ra­

quettes. Angyora ho­
hahon. 

Qu 

Qu'eO:-ce que tu vIens 
que tu y vas querir 

Toutautein cheouahet; 
Toutautein fcohey. 

Qu'eO:-ce que tu es vent 
faire, que tu y vas fai· 
re , querir? TOlltall' 
tein cheoiiahet. 

Ie viens emprunter. A· 
gllenonhe. 

Viens Ie querir auiour· 
d'h uy. Onhouay ef­
queiiztha. 

Ie viens requerir. Ni ef 
qlleiiuha. 

Je viens requerirla hache. 

Oiiachrauhahey. 

Remercier. 

Grand mercy, ie vaus re­

mercie. Ho, ho, ho, 
atouguetti. 

Rencontrer. 

Pay rencontre. Tenhat­
chaa. 



Re 
Ie l'ay rencontre, pl. int. 

Atifquathraha. 

Les Hurons ont rencon­
tre les N. H. akiatha­
ha N. 

Dans trois iours nous r'at­
teindrons, nous ren­
contrerons Ie B. A chinq 
euointaye athonthraa 
B. 

Voicy du monde qui 
yient deuant nous, que 
nous allons rencontrer. 
Akiquatchaha. 

En voicy d'autres qui 
viennent apres. Aef­
quaq ontarhet, ahen­
teo 

Ie fuis bien ayfe que nous 
nous fommes rencon­
trez. Ongyande ettot­
jiquatlzralza, Etfiqua­
thralza. 

Repofer. 

Ie repofe. Aat[erixq. 

Re 
Tu repofes, repofe, rcpo­

fe-toy. Satjerixq. 
11 repofe. Aatjerixq. 
Le chaudron repofe def­

fus. Andatfarixq. 
Arrefions-nous icy. Eka­

kiein. 

Retirer. 

Retire tes pieds. Sakie­
rifca. 

Retire-Ie plus loing. Chi­
acataret. 

Retollrner, rebroufTer 
chemin. 

Ie m'cn retourneray dc­
main. Achietecque je­
qllaronhoha. 

Ie m'en retourneray, ic 
rebroulTeray chemin. 
Salllzaronllhaha eni. 

Reuien, retourne, re­
broufle chemin, pI. Se­
ronllhaha, Saqllaro­
nl/haha. 



Re 
Vien ca, retourne. S,ltfi 

~ 

earatan. 

Retournons de~a par en­
femble. Tetitet garo­
tefet. 

Tu ne retourneras point, 
tu ne rebroutTeras point 
chemin. Tequaronuha­
ha. 

N. a rebrouffe chemin & 
s'en eft retourne aT. 
Tontaronulzalza N. T. 

Les femmes ont rebrouf­
fe chemin. Etfatiro­
nulla,olltJahonne. 

Ils ont rebrouffe chemin) 
ils s'en font retournez. 
EtJaronuhalza. 

Tu la retournes. Scali. 

Reuenir, ne reuenir. 

Iereuiendray. Vhatekion. 
Ie reuiendray, I. 2. 3. 

per. Tetthret. 

Ie reuiendray demain ma-

Re 
tin. AjJonrauoy tetth­
ret. 

Ie reuiendray a midy, 
into Inkieque auha­
threy, Auoithan, Eta­
ra, Yara. 

Ie reuiendray au fair, ie 
feray de retour ce fair. 
Talzouraque chonta­

yon,Sahouracqetfaon. 

Ie reuiendray bientoflJ 2. 

per. int. Onholla, On­
houato teqlle, tettlzret. 

Ie coucheray encore de­
main icy) 3. per. Achie­
teque etfondatahouy. 

Ie reuiendray de~a) 3. 
per. Garo tekey. 

Ie feray deux nuiCl:s de­
hors, 3. per. Tendi 
teouttouhoin. 

Quandiereuiendray.On­
garo teque. 

Que nous arriuerons aux 
H. Ethonque etquao1l' 



Re 

Nous [erons reuenus dans 
dix iours. Affan teou­
antaye tekiandet. 

Nous ne [erons que deux 
nuiCls dehors, que nous 
y [erons, arriuerons. 
Tenitetfiquantoua. 

En combien de iours re­
uiendras - tu? 3. per. 
To eoeintaye etJaon. 

Tu y demeureras vne an­
nee. Tehonditahon eJ­
cate,outticlziaye. 

Tu reuiendras a midy J 

reuien a midy. Inkieke 
auhathan teffey, in­
kieke teffey. 

Quand tu reuiendras, 
refle. TetiJquoy hou­
einhet. 

Tu reuiendras ded .. int. 
~ 

Caro teffey. 

Il reuiendra. Etchet. 

11 fera demai n icy, il re-

Re 
uiendra demain.Achie­
tecque condeaon, A­
chieteq etJaon. 

N. Reuiendra-il deca? N. 
~ 

Caro tethretandet. 

Reuiendra-il? Tetche. 

II n'y dormira qu'vne 
nuid. EJcate taronta­
houy. 

Apres I'hyuer les N. ar­
riueront, retourne­
ront. Tefquathrate te­
ahon N. 

Ie ne reuiendray pas. Ea­
tanontakie. 

Tu ne reuiendras pas. Sa­
t anontakie. 

Il ne reuiendra pas. Ata­
nontakie. Pl. idem. 

N ous ne reuiendrons pas. 
Atagontakie. 

Ie demeureray auee toy 
a Kebec. Atoutareque 
fec/litholl. 



Ri 

Riche, eflre riche. 

Ie fuis riche. Oukihoilen. 

Tu es riche. Sakihoilell. 

II ell: riche. Oukilzoiien. 

Tu es pui1Tant. Saki. 

Les ames de N. font ri­

ches. OkillOuey a tis­
ken N. 

Rire. 

Ie ris. AeJquandi. 

Tu ris, into Sa/quani. 

11 rit. pI. AeJquanni. 

N. efl: vn rieur, yn jouial, 

ell: jouiale. N. Haro­
nylzouenne. 

En es-tu, en feras-tu con­

tent? Onuoiffan. 

Ri 

Riuiere, Lac, &- des 
accidens. 

Riuiere, la riuiere. Ein­
dauhaein. 

RuiiTeau. EntJeintaqua. 

Mer, la mer. Contarou­
ellne. 

Lac. Contara. 

Le Lac n'ell: pas gele. Olt­
haittoya. 

Il n 'efl: pas encore gele, 

int. A./!on tea nd eJ­
coiffe. 

11 ell: geM. OndeJcoye. 

11 efl: gele, dur, ferme, ef­
pais. Ondiri and~rqlte, 
atantfi andiJque. 

N. ell: noye. N. HallJquo­
Iza. 

Le Canot s'efl: renuerfe. 
Etulzoixhria gya. 

Ton Canot ell-il plein, 



Ro 
eftes-vous chargez? I. 
3. per. Y guenhi y guen­
die 

Qu'eft-ce qu'il y a de­
dans, de quoy eft-il 
remply? Tautein yu­
hoite. 

II n'efi pas plein, elle n'eft 
pas pleine, il n'y a rien 
dedans. Stan Yllhoite. 

Rompre, Rompll. 

Tu as rom pu Ia porte. 
Onne haronkiaye all­
doton. 

L'alefne eft rompue. Ta­
chomatakiaye. 

II eft rompu. CllOllkiaye 
aquakia. 

Ie Ie romps) ie Ie rom-
pray. Aeinkiaye. 

II a rom pu .H aronkiay e. 

Romps-Ie. Seinkia. 

Rompre. Taeinkia. 

Sa 

S' affeoir . 

Affieds-toy. S akieiu. 

Tiens-toy lao Cato Jaki­
ein. 

Vien icy, vien t'aiTeoir 
icy. AdJa caJakiein. 

Va t'aiTeoir de ce cofie­
la, de ce co!U:-cy. Co­
mote Jakiein, Como­
te Jakientaque. 

Va t'atTeoir en vn autre 
lieu. HOiiatjiJakienta. 

Vien t'alfeoir. A uoitJe 
Jakientaque. 

Affieds-toy de~a, vien t'af­
feoir dc~a. Caro Jaki­
entaq, chakientaque. 

Aflieds - toy au milieu. 
Sakiatanoll. 

Aflieds-toy aupres de 
moy, 3. per. Sadtclzan­
dien, Satlzralzandilzet. 



Sf 
Affieds-toy) retire - toy 

plus de 1(\ contre Ie 
bordo Sakiatlzralza. 

Retire-toy plus dela. Sa­
kietaxra. 

Enfant, affieds-toy. Clzia­
fakien. 

Tu vicndras) viens-y t'y 
feoir. Tochiakiein. 

Prenez tous place. Sa­
queixroll aZlOiti. 

Ou veux-tu que ie me 
mette? Annon mote 
akiein. 

Me ferray-ie Ia? Totnya­
kiei/l. 

Fais - moy place. 
kieJque. 

Sa-

Ie me mettrayaupres de 
toy. Kiadtchanien. 

Sc 
~ 

Sfalloir all lira)'". 

Se 
vray. Condinexratou­
oin, Eindi axratou­
oill. 

Ie ne Ie f~ay pas, ie n'en 
fcav rien au vray. Te-

• 01 

oun ixratouhoill. 

Tu Ie f~ais bien au vray, 
int. Sa ndillexratou­
oill. 

Tu ne Ie f~ais point au 
vray, into Danjlan teJ­
coinnixrattouhoin. 

N e dis point autrement 
que la verite. Enon­
Janixratouhoin. 

Saigne -moy. Stinolla­
kialJe. 

Ser 

Se'Ter) cacher, 5 a 
mettre. 

I'ay ferre la bague. Te­
hOiienJoret ohllijla. 

Serre-Ie) cache-Ie. Onta-
Ie f~ay cela, ie Ie f~ay au ceti. 

II ne 



Se 
11 ne veut pas, il fe cache. 

TelzarajJe ataceta. 

Serre-Ie, cache-Ie. Onta­

ceti. 

Le voila, ie Ie remets, ie 
Ie remets la, Ie met­
tray-ie lao Caito, Cato. 

Ie l'ay laifiela, 2. per. Ca 
aeinta. 

Le Iairrez-vous la aN. 
Caeinta N. 

Dans quoy Ie veux-tu 
mettre? Kiotiuhatate, 
Totiulzatate. 

Tu Ie ferres la, ferre-Ie la, 
c'efi la, efi-ce la OU tu Ie 
ferres? Condafarlzot~r­
ti, Satirhoujla, Sar­
lzoujla. 

C'efi pour ferrer, pour 
mettre la hache. AtOll­
Iwin arejla. 

C'eil pour ferrerdu petun. 
AlzoilanlzoZla1Z terojla. 

Se 

C'efi pour mettre, ferrer 
du bled. Atirlzozif/..1 01l­

nelza. 

Pour mettre, pour ferrer 
des canons (fe font des 
longues patinotres a fe 
parer).Anontaife hoir­
hOllj/a,Outeroujla. 

Pour ferrer des grut:s. 
Toclzillgo garhonta­

que. 

C'efi pour mettre, ils met­
tront la chaudiere dans 
Ia terre, fous la ter­
re. Andidaifonthraque 
ondeclzol1 anoo. 

Layette, ou coffret d'ef­
corce a ferrer, a mettre, 
pour porter N. Ayaoll­
./ecllien N. atirolljla. 

S' eJlollller. 

Ie m'efionne, ie m'en ef­
tonne. Tefcanyati. 



Se 
Ie m'en efl:onne grande­

ment. Kiatonnetchon­
tan teJcanyati. 

11 y a long temps que ie 

m'enefl:onne. Toskeiati 
houati. 

Seul, ejlre Jeul. 

Ie fuis feu!' Aonhoua. 

Tu es feuI, into Sonhoiia. 

II efl: luy feuI, Iuy feuI, 
into Aonhoiia. 

C'a efie toy feul, toy feuI, 
into Sonhoila. 

Et les autres. Ondoua. 

L'autre. HOiia. 

Encore. HOilato. 

So 

So if, auoir Joif, boire. 

Pay foiL Ahixrat. 

Se 

Tu as foif, int. Saixrat, 
Achixrat. 

II a foif, into Chixrat. 

Ie dis que i'ay foif. Ayo­
nuoixhraJe. 

Donne i'ay foif, 3. per. 
To ahixrat. 

11 boit. Achixrat. 

Tout efl: beu. Auoiti ey. 
Auoiti ahixrat. 

Songer. 

Pay fonge. OuatchaJqua 
haquiey. 

Tu a fonge. SachaJqua. 

II a fonge qu'il luy fal­
loit vne medecine, ou 
quelque drogue pour 
efire guery. AthraJqua, 
ou AejlhraJqua atetJan 
enonquate. 



Te 
Qu'as-tu fonge,qu'auois­

tu fonge? Toutautein 

fathrafqua. 

Sortir, faire fortir 
dehors. 

Sortez. Tfiaguenha. 

Sorts dehors. Dyo aJley. 

Va t'en, forts, pI. A.ffeni. 

Dehors, enfans. Atfi-

faenha. 

N e forts point, pI. Etnoll 

tfiaguenha. 

Qui eft dehors. Tfinifley. 

Temps,faifons,diuerfite 
de temps. 

Te 
11 ne fait pas encore de 

foleil, de lune. A.ffon 
ondiche ainhouy. 

11 ne luit pas. Tehoura­
cot. 

11 faitchaud,il ferachaud. 
Otarixate. 

11 fait doux, il fait beau 
temps. Ondenon, Nan 
eandenon. 

Le temps eft beau. Ha­
ronhiate. 

Le temps n'eft pas beau. 
DanJlan teharonhiate. 

Le ciel eft couuert. Tfi­
l'attae. 

11 \'a plouuoir, fu. 0fan­
dote. 

Plouuera-il? Yondotte. 

Le foleil luyt. Oracollo, 11 ne pleut pas encore. 

Oracot, Andicha. A.ffon teondot. 

La lune efclaire la nuitl. 11 pleut. Onan yondot, 
Ouracot ajJontey. l\'an ondotte. 

1 I) 



Te 
Pieut-il point icy? aff. 

TI!JcoiJ a nco ignon, 
Tefllo~fanoncoignon -
que. 

Il vente. rocoiJIe. 

Le vent "ient de ce coOl­
Ia. Comote yoquoijJe. 

Le temps eft au froid, il 
fera bien toft froid. On­
/zollatorate. 

II fait froid. Nail efqua­
torate, Ottoret, Otto-
1"et nha. 

II fai t vn fort grand froid. 
Ottoret okioton, Kiot­
toret. 

Il ne fait pas froid. Dan/­
tan teotoret. 

Il neige. Eangoiha, Nan 
eJqzu11lgoiha, OnonJa 
angoiha. 

La neige commence a 
couurir Ia terre. De­
lloincha te. 

La neigeefi ferme. Auoin­
ella. 

Te 
La neige voltige en pouf­

fiere. Tyaerxa onien­
tao 

Il neige & vente. Agnou­
hointaffe. 

Le vent eft tourne au can­
traire. Quieuquafqua. 

Tenir. 

Tien bien cela. Tayein­
goy. 

N. Tien bien ceIa, empoi­
gne cela. N. NoJqui­
thran. 

Terre, fa terre,pierres, 
&c. 

La terre, Ie monde. 011-
dechra, Ondechrate. 

Toute la terre, tout Ie 
monde. Ondechrauoi­
ti. 

Terre, de la terre. Ala. 

Sable. Adecque. 



Te 
Pierre. Ariota. 

Caillou. Statji, Tatji. 

Roche. Reinda. 

Isles. Ahoindo. 

Montagne, montagnes. 

Quieunontoute. 

Vallee, vallees. Quieu­

nontouoin, Ononto­
uoin. 

Champs, iardins. Otian­
couy, HOiiancouy. 

Forefl. Harhayon. 

Chemin. Hahattey. 

Ti 

Tirer quelque cho/e, Ti­
rer arquebufe. 

Tire, tire-Ie. Satirontan. 

Tire, frappe, touche fort. 

Sacoichoton. 

Ti 

Tire -la dehors. Taa il1-
gyonrauha. 

Ils, elles Ie tirent. Aquoi­
choton. 

N e tire pas, ne Ie tire pas. 
Enonfatirontan. 

Vuyde-Ia, tire-Ia dehors. 
Yofettaqua. 

Tire l'arquebufe, tire la 
paille, &e. ChieJlon­
COl!y. 

N. tire, vien tirer. N. 
C lzieJloncoll),. 

11 te va) il te ycut tirer. 
Teyandiyaton. 

Elle eflehargee, into Hill­
hoite. 

Vas-tu tirer de l'are? Te- . 
tiaca. 

Fort, t:lis fort. TellOndi, 
Sacoicho tOil. 

To 

Tomber, choir, luiter. 

1 11 J 



To 
Ie fuis tombe. Ayatarha, 

Aytarxa. 

Tu es tombe. Saytarha. 

11 eft tombe. Aytarha. 

Ie tomberois. Aytaraha. 

Ie fuis prefque tombe. 

Aytarafca. 

11 tombera. SetcoijJanha. 

11 tomba, il eft tombe. 

Achitarha, Aintarha. 

II eft bien employe. Chi­

tahetque. 

Vien, valuiter.Satakien­

daon. 

TouJlir. 

Ie toul1e. Afaata. 

Tu toulles. Safaata. 

II toufTc. Afaata. 

Touffir. Saatandi. 

Tr 

Traiter, efchanger. 

Que veux-tu traiter? pI. 

Tautein fqllataninon. 

Veux - tu traiter cela? 

Qlliataninon necha. 

Qu'auez-vous a traiter? 

Toutatifaein. 

Monflre ce que tu veux 

traiter. A qu a tan ino n 

foutafca. 

Tu en voulois traiterauec 

N. N. Sataninonhon. 

Qui vous a traite la cucil­

lier? Sinan fquatani­

non degaera. 

Qll'as-tll traite? 3. per­

[onne. Talltein atani-

non. 

Tu as traite cela, into pl. 

Sataninon, Squatani­
non. 



Tr 
Ie Ie veux traiter. Tani­

nonhet. 

Ie veux traiter d'autre N. 
Houataninon N. 

Ie ne veux point traiter 
auee toy. Hoilarito bzi 
ateninon nefa. 

Ie traiteray auee eeluy-la. 
Conna ihenclzon eni 
ateninon. 

Ie l'ay traite. Ataninon, 
Auhatatinon. 

11 ne les traita pas. Stan 
quenonontaiein. 

Tout eft traite. Aninon­
nen. 

C'ell bon mareh6. Yata­
nonnan. 

Ouyeertes, eela eft bien, 
e'eft bon marehe. Af­
fonchien yatanonnan. 

Tout eft finy, il n'y en a 
plus a traiter. Houa­
tatontaffe. 

Tu 

Tuer,jaire mourir. 

11 faut, il faudra mourir. 
Coiffan. 

Dans peu de temps on 
tuera, on fera mourir 

les N. N. l:/ondianica 
ahonmachien. 

On les tuera, fera bien­
toll mourir. Tfondia­
nicaJ rOllatichi(~ve 

On n'a pas encore fai t 
mourir J execute, mis 
a mort Ies N. Ajfon te­
houatichiaye N. 

II y a beaueoup de morts 
~t N. AllOn.ffein N. 

Cela eft bien que nous 
mourions, qu'il faut 
mourir. Onniellne co if­
fan. 

N ous mourronsJ no us al­
lons mourir. Necoif­
fein. 

) llIJ 



Ve 
N ous ne mourrons point, 

into Stan teeoiffein, 
Ennoiia.fJen. 

Vous nc mourrcz point. 

DanJlan tee/eoieon­
elzey. 

Donnez-moy deux coliers 
dc prefent. TL1ulzaJlall­
qztaJe teni aelzaro. 

l'eoir, regarder. 

Ic \'o)"iel'ayveu.Eeaill, 
Yeein, Aga .. rein. 

Tu vois, tu l'as yeu. E­
clzeein, Aelzeaill, Sa­
cluiain, Saclzegayeil1. 

I1l'a YCU. AllOguein. 

Oll\'ie l'aYHu A~reaill • • J L.. , 

Aguiellxlzey. 

Ie Ie verray demain. A­
e/Zietecqlle etgayet. 

Ie yoy, que ie voye. Aea­
quoy. 

Ie yoy bien M. Qztieux­
rati ,\1. 

Ve 
Ie ne voy point, ie ne 

l'ay point Yeu. Teeain 
DanJlan teaein, Te­
a)'em. 

Ie ne yoy point. Teaeoi­
ehe, Teaqztoiea, Tea­
coiffa. 

Ie n'y voy plus (il eft 
nuid). Talloinrata. 

Ie ne Je verray point. 
leonquiellxrati. 

Ie verray bien toft. 011-
110ila eon, quiellxra ti. 

Ie l'iray voir. Aeal1Jelzet, 
AeanJelza. 

Ie vous yay Yoir. Aea­
tanna, Aeatandet. 

Ie regardela. Cateendha. 

G. Me regarde. G. Tita­
endlza. 

L' as-tu veu? aff. Et­
clzeain, Etgayein. 

Vien voir, regarde. Sa­
eaqlloy. 

Va les voir, into Chea­
eanJeha. 



Ve 

Venez Ie voir J Ie vien­
drez-vous voir? EJqua­
canJeha. 

Vien, va, allezJ venez voir 
que c'eft 1<\, vous Ies 
verrez. AJcaquaqua, 
EJcaqua. 

Regarde (admiration). 
Sande. 

Regarde voir. Sanhelza. 

Tu Ie verras demain. A­
chietecque aclzigaye. 

Tu regardes M. M. Ti­
clziendlza, M. Clzatea­
endlza. 

Auez-vous pas encore veu 
des Y. AffOll telzon­
houatiein Y. 

Y as-tu point encore re­
garde ? Affoll teJcaca­
qlloiclze. 

L'as-tu point veu ? TeJ­
keanki. 

Tu ne me regardes pointJ 
tu ne Ie regardes point. 
Techiendha, TeJqllen­
dlza. 

Ve 

Tu ne vois point, tu ne 
l'as point veuJ into Te­
cheainJ TeJaein, Tea­
em. 

Tu ne regardes point, tu 
ne vois point. TeJaca­
coye. 

Tu as mal aux yeux, tu 
ne vois pas, into Sea­
qZlOica, CluiacoiJfa. 

Illes eft aUe voir Acall­
Jehon. 

lIs vont voir, ils y vont 
voir. Acatandet. 

Les Ch. ne voyent pas en­
core. AffOll teacacoiclze 
CIz. 

N. ne regarde point A., 
ne Ie regarde point. N. 
Teaendha A. 

Vn N. l'a veu. N. Sau­
haein, Onlllzaein. 

Les N. ont veu. Yo/calza, 
Ol1ulzaeinq yoJcalza. 

lIs ont efte voir. Yo/caha, 
Onulzaeinq yoJcalza 
hixret. 



ri 
Ie ne l'ay point veu. Te­

houaclzondatere t. 

Vien, ViendraJ Venu. 

Ievien de N., 3. per. N. 
Tontarhet. 

Ie vien de loin.,3.per.De­
herein tontareht. 

Tu viens de loin, int. De· 
herein chatontarey. 

II "ient de N. N. Atonta­
rahet. 

N. "ient. N. ~Visket, N. 
Nichet. 

II "ient, il reuient. Na-

Vi 
Les Algoumequins arri­

ueront demain. Achie­
tecque aation aquana­
que. 

Ne venez point icy. Et­
nOll tjiquaon, Net if­
quaon. 

Viendras-tu? Tochiey. 

Viendra - il deca? Caro 
~ 

tettandet. 

Viendront - ils auiour­
d'huy? Onhoiia tejlan­
det. 

Viendront-ils, viennent­
ils? aff. Efquatonta­
ret. 

tontarhet. 11 viendra demain, pI. 

Regardez, allez voir J int. Achi etJaon, aha-
voyez s'ils viennent. To 
fajleindi. 

Voicy N. qui vient, qui 
arriue. N. Chononta­
rhet. 

Vn Francois vient d'ar-
~ 

riuer. Agnonhaque 
vhahahon. 

tion. 

N. Viendra demain. N. 
Achi etJaholl. 

Ie i'uis venu. Onnen ef­
quoieinJ Nefquayon. 

Tu es venu, int. Nefi­
fahonJ Netifaon, Ni­
Jet. 



Vi 

11 eft venu, into NiJaon. 

Nous fommes venus icy. 
Calzouttion, C a ichen­
outtion. 

Dis aN. que ie fuis venu. 
Silzon N. onetiJalzon. 

Me voila) je fuis venu. 
Onnen efquoiein, Ef­
qZloion. 

Ie vins hier. Chetecque 
etquaoll) Clzetecque 
efquaon Achietecque 
afayon. 

Ie fuis arriue auiour­
d'huy. Onlzoila Izanon. 

Quand es-tu venu? Nall­
IzOlley falzon. 

Tu viens d'arriuer au­
iourd'huy, depuis peu, 
into Onlzolla j"aclzion, 
Onhoua ahon. 

Tu es venu trop tard, il 
ell foleilcouche. Onan­
Izollrac tekiandet. 

Tu n'es pointvenu.Danf­
tan tefquatioll. 

Vi 
Ta tante ell venue. [!fo­

hon defarha. 

N. eft venu. N. Nechi­
fahon. 

N. eft venu auiourd'huy. 
N. falzon onlzoua. 

M. n'ell pas encore arri­
ue, n'eft pas encore de 
retour) pI. M. OnaJla­
tein, Affon tefaon, Te-
fOlltion, telzolltion. 

II n'efl: point venu, arri­
ue. Tehanon, DanJlan 
tefaon. 

Les N. ne font pas ven us 
de loin. Delzerein fon­
taeindey N. 

II n'efl: pas encore ,"cnu 
de loin. Affon deherein 
fontarey. 

11 n'efl: pas venu, arriue. 
Stan tehoon. 

II y alongtempsqu'ils font 
lao Hoiiati aondenon. 

N. demeure long temps. 
Ollttiniany N. 



JT' 
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11 eft arriue,entre auiour­

d'huy. OnlzouaYOI1. 

I1s [ant, ils y font arriuez. 

Onnen tfifaon. 

Ils font taus venus, il y 

a long temps. HOllati 

ati/uiroll. 

Vous foyez les bien yc­

nus. Ollttollglleinti ef­

qllatioll. 

Vous foyez Ie bicn venu) 

man frere. Ataqllen at­

tOllqllentiottzjaoll) To­

tilterollol1coigllon. 

Ilyalongtempsque iene 

fuis venu icy. Hoiiati 

taclzieteqlland atat"on. 

Ic vous vicns voir, ie YOUS 

iray yair en yofire Ca­
bane. QuaqllierOl1llof­
con. 

Vas-tu Yoir, vifiter quel­

qu'vn ? EJiataret. 

Vi 
Ne nous reuien)ne les rc­

uien plus voir. Tatif­

quandatara. 

Viande, 71langeaille. 

Chair. AulzoytJa. 

Chair,oupoi(fon, viande) 

Oxrite. 

Poiffon. Ahoillta. 

Graiffe.OfcoytOll,Noity­

tet. 

Huyle. Gaye. 

Pain. Andatarolli. 

Petits pains boUillis. 

Coinkia. 

Bled pile. Ottecha. 

Sagamite. Ottet. 

Blcd rofty. NeintahollY· 

Farine de bled grille & 
fa fagamite. Efchion­

que. 



Vi 
Le gros acointa defchion­

que. Harota, Atoha­
rota. 

Le menu defchionque. 
Ondea. 

Les gros pais d'Ottecha. 
Acointa. 

Nos pois communs. Ar­
cointa. 

Efpics putrefiez.Andohe, 
Andohi. 

Onguent, toutes chafes 
medicinales. Enon -
quate. 

Cuit. Youri. 
Crue. Ocoche. 

Village, au village. 

Ville, village. Onhiay, 
Carhata, Andata. 

Ou eO: ton village, ta de­
meure ? Anan ejquan­
daret. 

Y en a-il beaucou p en ton 
village, de ton village? 
Kequanne efquantin­
daret. 

Vi 
Vas-tu au village? On­

hiay jachetannet, Chie­
tandet, Ettandet. 

As-tu eO:e) viens-tu de 
voir par Ie village? afl. 
Anda tarOllnen. 

Qu\;O:-ce que tu as eO:e 
querir au village? Tou­
tautein jalzoiia onnen 
on/liay. 

Tu ne viens point voir au 
village. Tejlataret 011-
hiay. 

I I eO: dans Ie fort, dans la 
ville. A11datago11. 

II eO: aIle au village. An­
daton axret. 

11 eO: aIle voir, villter au 
village. Andataron. 

N. vient de voir au vil­
lage. N. Ondataroll­
hiay: 

II eO: ~l. Toenchain P. To­
enchain X ijiheincllOll 
Yheinc/wll. 



rijite1', vijite. 

Ie te yien voir, ie te vien 
vifiter. Andataret. 

Ie t'iray voir. Eindi tein­
datara. 

Atten, ie t'iray yjfiter. 
SahoZlen tetatara. 

Ie te retourneray voir a 
midy. Inkieque auha­
threy tetatara. 

Iete vay yifiter, yien-t'en. 
Andataran feindiha, 
oufeindihet. 

11 y a long temps que ie 
ne te fuis venu voir, 3. 
per. pI. Hoiiati teda­
tara. 

Tu ne me viens point 
voir. Tijlatara. 

Vien-moy voir. Statara, 
EJlatara, EJla taret 
feindihet. 

Vo 

Tu me viendras demain 
voir.Achietecque tijla­
tara. 

Vo 

Volt/oir, ne vou/oir. 

Ie vcux, ie veux bien, 3. 
per. Ourandi. 

Tu veux, tu veux bien, 
int. Sarandi. 

Ie ne veux, 3. per. Teou­
randi. 

11 ne me plaifi point, 3. 
per. Stan tearaJ!e, Te­
haraJ!e, TihatiraJ!e, 
TechatJe. 

Ie ne veux point, ie n'en 
feray rien. Houarito. 

Ne veux - tu point? aff. 
Tefarandi. 

Il ne te plaifl: point, tu 
ne veux point. Tecoi­
raJ!e. 



Yo 

II ne vous plaift pas) 3. 
per. TeouhatiraJ!e, 
TeJcoiraJ!e J Tehati­
rachet. 

Ne veux-tu point ce que 
ie te donne? aff. Chi­
cheingyaye. 

Toy,nele veux-tu point? 
IJTa chicheingyaye. 

lIs veulent bien. Hati­
raJ!e. 

11 ne veut pas. Danjlan 
tehoilattixra. 

YoJcaha. 

11 eft au Ciel. Haron­
hiayeyeintchon. 

11 eft 1<1 haut au Ciel. To 
iheintchon achauoy 
Izaronhiaye. 

II a fa grand mere Ataen­
fique. Achotachien A­
taenfique. 

Les ames des defu nets 
n'endurent point. Te­
clzatorha atiskein a­
Izenhee. 

Yo 

Les ames ne mangent 

point. Tei.coiche, Te­
hache atiskein. 

Le Diable en a peurJ a 
peur decela. Oki atan­
dique. 

Le Diable ne craint point 
les Hurons. Oki tea­
tandique de/zoilandate. 

Les Fran~ois necraignent 
point Ie Diable. Te­
Izoiiatanique otignon­
Izaqlle old. 

La demeure du Diable 
eft fous Ja terre, dans 
Ja terre. Old ondaon 
ondecllOn. 

La demeure d'Y ofcaha 
eflloin d'icy. NJherein 
yeintclzon }~oJcaha. 

LesNeutresontveu Yof­
caha. Olluhaeinque 
YoJcaha attiuoinda­
ron. 

-



Yo 

Ils ant efte voir Yofcaha. 
Onulzaeinq YoJcalza 
lzixret. 

Ie fuis fan parent, it eft 
man parent. Onnelzon­
que. 

11 eft parent de taus ceux 
de la terre, de tout Ie 
monde.Ondeclzrauoiti 
onnelzon. 

Les ames font parentes 

Yo 

de Ataeniique. Onne­
Izonque atiskeinAthen­

fique. 

Les ames de Ataenfique 
iontriches.Okihoueya­
tisken Ataenjique. 

Les ames dancent auee 
Ataenfique.Ataenjique 
oiiadhauhandiqueatis­
ken. 

FIN. 

,\rras, Typographic SCIlUl'THEER, rue des Trois-Visages, 53. 
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J'ay soussigne, Ministre ProuinciaL des Freres Mineurs 
Recollets de La Prouince de S. Denys en France, veu La per­
mission de sa M ajeste et Approbation de trois Peres des plus 
quaLifiez de nostredite Prouince, par nous nommez Censeurs, 
permets a Frere Gabriel Sagard de faire imprimer son Voyage 
ae Canada, auec vn Dictionaire de La Langue des Sauuages, 
sous ce titre : Le grand Voyage, etc. Fail a Roiien ce 25. 
Juillet 1632. sous nostre seing manueL, et seeL de nostre 
Office. 

FR. VINCENT MORET, 

Ministre Prouincial. 

IMPRIME PAR JOUAUST, RUE SAINT-HONORE, 33 8, PARIS, 

Pour fa fibrairie T R 0 S S, a Paris. 

M.D.CCC.LXV 
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